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PROLOGUE
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La nuit régnait sur la forêt. La lune demeurait invisible, mais les étoiles scintillantes de la Toison Argentée nimbaient les arbres de leur froide lueur. Au fond d’une combe rocailleuse, un étang reflétait le ciel. L’air, chargé de lourds parfums, annonçait la fin de la saison des feuilles vertes.

Le vent soupirait à travers les arbres, faisant onduler la surface de l’étang. Au sommet de la combe, les frondes des fougères s’écartèrent pour laisser passer une chatte à la fourrure gris-bleu ; gracieusement, elle sauta de rocher en rocher jusqu’au bord de l’eau.

Assise sur une pierre plate qui surplombait l’étang, elle regarda alentour. Comme s’ils avaient attendu ce signal, d’autres chats arrivèrent de toutes parts pour se faufiler dans la combe. Les uns après les autres, ils prirent place au bord de l’eau, et la combe fut bientôt envahie de silhouettes penchées sur l’étang.

La chatte gris-bleu se leva.

« L’ère d’une nouvelle prophétie est venue ! miaula-t-elle. Les étoiles ont prédit l’avènement d’un âge sombre où rien ne sera plus comme avant. »

Sur la rive opposée, un chat à la robe fauve hocha la tête.

« Je l’ai vu moi aussi. Une période de doutes et de grands défis se profile à l’horizon.

— Les ténèbres, l’air, l’eau et le ciel s’uniront et feront trembler la forêt, poursuivit la chatte. Le présent, le passé, tout sera oublié.

— Un orage sans précédent va s’abattre sur la forêt », lança une autre voix.

Le mot « orage » fut repris et répété d’un chat à l’autre ; une rumeur pareille à un grondement de tonnerre s’éleva des rangs de l’assistance.

Lorsque le silence revint, un chat noir au pelage lustré s’exprima :

« Rien ne peut-il donc empêcher ce malheur ? Pas même le courage et la détermination du plus grand des guerriers ?

— Cet âge sombre adviendra, répondit la chatte gris-bleu. Mais si les membres des Clans l’affrontent comme de vrais guerriers, ils ont une chance de survivre. » Elle leva la tête, et son regard lumineux parcourut l’assemblée. « Vous avez conscience de ce qui doit arriver. Et vous savez ce qui doit être fait. Quatre chats seront choisis pour porter le destin de leur Clan sur leurs épaules. Êtes-vous prêts à les désigner devant le Clan des Étoiles réuni ? »

À ces mots, la surface de l’étang frémit malgré l’absence de vent, puis redevint lisse.

Le chat à la robe fauve se mit debout. Sous la lumière des étoiles, le pelage de ses épaules devenait argenté.

« Je vais commencer », miaula-t-il, avant de lancer un regard en coin vers un matou à la fourrure claire et tigrée. « Étoile Balafrée, ai-je la permission de parler au nom du Clan de la Rivière ? » Comme l’autre acquiesçait, il poursuivit. « Alors je vous invite tous à contempler mon choix et à l’approuver. »

Immobile, le félin plongea son regard dans l’étang. Une forme grise et floue apparut à sa surface, et tous les autres chats tendirent le cou pour l’examiner.

« Celle-là ? murmura la chatte gris-bleu, les yeux rivés sur l’étang. Tu en es sûr, Cœur de Chêne ? »

Le chat à la robe fauve agita le bout de sa queue.

« Je pensais qu’un tel choix te ferait plaisir, Étoile Bleue, répondit-il, l’air amusé. Ne penses-tu pas qu’elle a eu un excellent mentor ?

— Un excellent mentor, en effet, répéta-t-elle, le poil hérissé. Le reste du Clan des Étoiles approuve-t-il ce choix ? »

Un murmure favorable s’éleva de l’assemblée. La forme grise se brouilla puis s’évanouit.

Le chat noir se leva à son tour pour gagner le bord de l’étang.

« Voici mon choix, annonça-t-il. Que le Clan le contemple et l’approuve. »

Cette fois-ci, une silhouette dorée aux épaules puissantes apparut dans l’eau. Étoile Bleue contempla un instant cette image et déclara :

« Elle est forte, et courageuse.

— Étoile Noire, es-tu sûr qu’elle est loyale ? » lança un autre chat.

Le chat noir tourna la tête brusquement, ses griffes plantées dans le sol.

« L’accuses-tu de déloyauté ? feula-t-il.

— Ma question n’est pas absurde, rétorqua l’autre. Elle n’est pas née dans le Clan de l’Ombre, n’est-ce pas ?

— Raison de plus pour la choisir, alors, intervint Étoile Bleue d’un ton posé. Si les Clans ne peuvent agir ensemble maintenant, ils courent à leur perte. La présence de ces chats, qui ont une patte dans deux Clans différents, est peut-être nécessaire pour que tous comprennent l’urgence de s’unir. » Elle marqua une pause, mais personne ne souleva d’objection. « Le Clan des Étoiles approuve-t-il ce choix ? »

Certains hésitèrent, mais bientôt des petits miaulements affirmatifs s’élevèrent de l’assistance. La surface de l’étang se rida un instant avant de redevenir lisse – l’image de la chatte dorée avait disparu.

Un félin noir à la patte tordue s’approcha de l’eau en claudiquant.

« À mon tour, je pense, croassa-t-il. Voici mon choix. Que le Clan le contemple et l’approuve. »

Il fut difficile de distinguer la forme apparue dans l’eau, assombrie par la voûte nocturne. Les chats l’observèrent un moment avant de se prononcer.

« Quoi ? fit soudain le chat à la robe fauve. C’est un apprenti !

— J’en ai bien conscience, merci, Cœur de Chêne, répliqua le matou noir d’un ton sec.

— Patte Folle, tu ne peux pas envoyer un novice affronter un tel danger, lança un autre chat depuis les derniers rangs.

— Il n’est peut-être qu’un apprenti, mais son courage et son adresse n’ont rien à envier à ceux des plus grands guerriers. Un jour, il fera, j’en suis sûr, un noble chef pour le Clan du Vent.

— Nous n’y sommes pas, fit remarquer Étoile Bleue. Et les qualités d’un meneur ne sont pas nécessairement celles dont les Clans ont besoin pour le moment. Souhaites-tu changer d’avis ? »

La queue de Patte Folle s’agita furieusement et sa fourrure s’ébouriffa tandis qu’il lançait un regard mauvais à Étoile Bleue.

« J’ai fait mon choix, je ne reviendrai pas dessus, insista-t-il. Oses-tu – quelqu’un ose-t-il – prétendre qu’il n’est pas digne de cette mission ?

— Qu’en dites-vous ? demanda-t-elle en balayant des yeux le cercle. Le Clan des Étoiles approuve-t-il ? Rappelez-vous que tous les Clans seront perdus si l’un de nos élus échoue. »

Les membres de l’assemblée se consultèrent par petits groupes, jetant des regards hésitants vers la silhouette sur l’eau et le félin qui l’avait choisie. Patte Folle soutint leur regard, les yeux furieux et la fourrure toujours ébouriffée : il était prêt à en découdre.

Peu à peu, les murmures s’estompèrent et Étoile Bleue répéta sa question :

« Le Clan des Étoiles approuve-t-il ? »

Les félins finirent par donner leur accord, mais presque à contrecœur. Certains préférèrent garder le silence. Patte Folle émit un feulement contrarié avant de retourner à sa place, clopin-clopant.

Lorsque l’eau redevint claire, Cœur de Chêne prit la parole :

« Tu n’as toujours pas fait ton choix pour le Clan du Tonnerre, Étoile Bleue.

— C’est vrai… mais je suis maintenant prête. Le voici : que le Clan le contemple et l’approuve. »

Elle regarda avec fierté l’image d’un guerrier tacheté apparaître dans les profondeurs de l’étang. Cœur de Chêne observa la silhouette, la gueule entrouverte, riant intérieurement.

« Lui ! fit-il. Étoile Bleue, tu ne cesseras jamais de m’étonner.

— Et pourquoi donc ? s’enquit-elle, piquée au vif. C’est un noble guerrier, digne des épreuves que cette prophétie lui réservera.

— Ai-je prétendu le contraire ? » s’exclama Cœur de Chêne, les oreilles frémissantes.

Sans le quitter des yeux, Étoile Bleue demanda aux autres :

« Le Clan approuve-t-il ? »

Lorsque les guerriers-étoiles exprimèrent leur accord d’une voix forte, Étoile Bleue adressa un battement de queue méprisant à l’intention de Cœur de Chêne puis se détourna.

« Chats du Clan des Étoiles, déclara-t-elle en haussant le ton, vous avez choisi vos élus. Il leur faudra bientôt partir pour affronter le terrible orage qui s’abattra sur la forêt. Retrouvez votre Clan, et assurez-vous que chaque félin est prêt. »

Elle s’interrompit, les yeux brillant d’une lueur farouche.

« Nous pouvons choisir un guerrier pour sauver chaque Clan, mais nous ne pouvons rien faire de plus. Que les esprits de jadis accompagnent ces élus, où que les étoiles guident leurs pas. »
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CHAPITRE 1
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Les feuilles frémirent lorsque le jeune chat tacheté se faufila entre deux buissons, la gueule entrouverte pour détecter une odeur de gibier. Par cette chaude nuit à la fin de la saison des feuilles vertes, des bruissements de petits animaux résonnaient partout dans la forêt. Le félin perçut un mouvement, mais en tournant la tête, il ne vit rien d’autre que des touffes de fougères et de ronces, mouchetées d’argent par le clair de lune.

Il se retrouva soudain dans une grande clairière et regarda autour de lui, perplexe. Il ne se rappelait pas y être déjà venu. L’herbe courte et douce s’étendait jusqu’à un rocher arrondi où se tenait un autre chat. Sa fourrure semblait couverte de poussière d’étoile et ses yeux brillaient comme deux petites lunes.

Hébété, le jeune guerrier reconnut aussitôt la meneuse.

« Étoile Bleue ? » miaula-t-il d’une voix aiguë, incrédule.

Il était encore apprenti lorsque le grand chef du Clan du Tonnerre avait trouvé la mort, quatre saisons auparavant, en se jetant dans les gorges pour entraîner la meute de chiens avec elle. Comme tous les membres du Clan, il avait pleuré sa disparition et lui avait rendu hommage, saluant son sacrifice pour sauver les siens. Jamais il n’aurait pensé la revoir… Soudain, il comprit qu’il devait rêver.

« Approche, jeune guerrier, miaula Étoile Bleue. J’ai un message pour toi. »

Intimidé, tremblant de tous ses membres, il parcourut l’étendue verte jusqu’au bas du rocher et plongea ses yeux dans ceux de la chatte.

« Je t’écoute, Étoile Bleue.

— Une ère de troubles va s’abattre sur la forêt, lui apprit-elle. Une nouvelle prophétie vient d’être annoncée. Les Clans doivent agir. Il en va de leur survie. Tu as été choisi pour retrouver trois autres chats à la nouvelle lune. Ensuite, vous devrez écouter les paroles de minuit.

— Qu’est-ce que cela signifie ? » Le jeune félin sentit la peur fourmiller le long de sa colonne vertébrale, telle une coulée de neige fondue. « Quel genre de troubles ? Et que veut dire “écouter les paroles de minuit” ?

— Bientôt, tout deviendra clair », répondit-elle.

Sa voix se perdit dans un étrange écho, comme répercutée par les parois d’une caverne, au plus profond des entrailles de la terre. Le clair de lune faiblit lui aussi, recouvrant d’ombres noires et épaisses les arbres alentour.

« Non, attends ! cria-t-il. Ne t’en va pas ! »

Il émit un hurlement de terreur, agita ses pattes et sa queue, tandis que les ténèbres menaçaient de l’engloutir. Il sentit quelque chose lui heurter le flanc et il ouvrit les yeux : Plume Grise, le lieutenant du Clan du Tonnerre, se tenait au-dessus de lui, une patte levée, prêt à le réveiller. Le jeune félin se trouvait empêtré dans la mousse de sa litière, au milieu du repaire des guerriers, déjà inondé par la lumière dorée du soleil.

« Dis donc, t’as perdu la tête ? feula le lieutenant. C’est quoi ce raffut ? Tu veux faire fuir toutes les proies jusqu’aux Quatre Chênes ?

— Désolé. » Griffe de Ronce s’assit et entreprit d’ôter les brins de mousse de sa fourrure. « C’était juste un rêve.

— Un rêve ! » feula une autre voix.

Flocon de Neige s’extirpa de sa litière et s’étira.

« Franchement, tu es aussi casse-pied qu’Étoile de Feu, poursuivit-il. À l’époque où il dormait avec nous, il n’arrêtait pas de gigoter et de marmonner dans son sommeil. Impossible de passer une bonne nuit ; même le gibier de la forêt s’en souvient. »

Griffe de Ronce remua les oreilles, étonné de voir le guerrier blanc parler ainsi du chef du Clan. Puis il se dit que c’était Flocon de Neige : le neveu d’Étoile de Feu et aussi son ancien apprenti, connu pour sa langue bien pendue et son esprit critique. Ses manières irrespectueuses ne l’empêchaient pas d’être un guerrier loyal.

Flocon de Neige s’ébroua et, avant de sortir, agita le bout de sa queue en signe d’amitié pour signifier à Griffe de Ronce que ses paroles avaient dépassé sa pensée.

« Allez, vous autres, miaula Plume Grise. C’est l’heure de se bouger. » Il gagna le nid de mousse de Pelage de Granit pour le secouer. « Les patrouilles de chasse vont bientôt partir. Poil de Fougère est en train d’organiser les équipes.

— Entendu », répondit Griffe de Ronce.

Le message inquiétant d’Étoile Bleue résonnait toujours dans ses oreilles. Le Clan avait-il vraiment énoncé une nouvelle prophétie ? Cela lui semblait peu probable. Il ne voyait pas pourquoi, de tous les chats du Clan, Étoile Bleue l’aurait choisi, lui. Les guérisseurs recevaient souvent des signes du Clan des Étoiles, et Étoile de Feu avait lui aussi été guidé plus d’une fois par ses songes. Mais ils n’étaient pas des guerriers ordinaires. Il mit son rêve sur le compte du repas copieux de la veille, puis il se donna un coup de langue sur l’épaule et suivit Flocon de Neige à l’extérieur.

Le soleil pointait à peine au-dessus de la haie d’épineux qui entourait le camp, pourtant il faisait déjà chaud. Les rayons dorés se reflétaient sur la terre nue au centre de la clairière. Nuage de Châtaigne, la plus âgée des apprentis, était étendue devant la tanière des jeunes félins et faisait sa toilette en compagnie de deux camarades : Nuage d’Araignée et Nuage de Musaraigne.

Flocon de Neige avait rejoint le bouquet d’orties où se restauraient les guerriers et déjà dévoré une partie de son étourneau. Griffe de Ronce remarqua que la réserve de gibier était presque épuisée. Comme l’avait dit Plume Grise, le Clan avait besoin de chasser au plus vite. Il allait rejoindre le guerrier blanc lorsque Nuage de Châtaigne bondit vers lui.

« C’est aujourd’hui ! annonça-t-elle, tout excitée.

— Quoi ? demanda-t-il en clignant des yeux.

— Mon baptême de guerrière ! »

Avec un ronronnement de bonheur, la chatte écaille se jeta sur Griffe de Ronce. L’attaque surprise le fit basculer, et les deux félins roulèrent sur le sol sablonneux et se bagarrèrent, comme au temps de la pouponnière.

Les pattes arrière de Nuage de Châtaigne martelaient le ventre de Griffe de Ronce – il remercia le Clan des Étoiles qu’elle n’ait pas sorti ses griffes. À l’évidence, elle ferait une guerrière redoutable.

« D’accord, d’accord, ça suffit, siffla-t-il en donnant un léger coup de patte sur l’oreille de la chatte. Si tu veux devenir une guerrière digne de ce nom, commence par ne plus te conduire comme un chaton.

— Un chaton ? » répéta-t-elle, indignée. Elle s’assit, la fourrure en bataille, couverte de poussière. « Moi ? Jamais ! Voilà bien longtemps que j’attends ce jour, Griffe de Ronce.

— Je le sais. Et tu le mérites. »

Alors qu’elle poursuivait un écureuil à la saison des feuilles nouvelles, Nuage de Châtaigne s’était aventurée trop près du Chemin du Tonnerre. Un des monstres des Bipèdes l’avait blessée à l’épaule. Elle avait reçu les soins de Museau Cendré durant trois longues et pénibles lunes, sans pouvoir quitter la tanière de la guérisseuse. Pendant ce temps, ses frères, Pelage de Suie et Perle de Pluie, étaient devenus des guerriers. Leur sœur s’était juré de les rattraper dès que Museau Cendré la jugerait apte à reprendre l’entraînement. Griffe de Ronce l’avait observée tandis qu’elle travaillait dur avec Tempête de Sable, son mentor, jusqu’à ce que son épaule soit guérie. Elle n’avait jamais montré la moindre amertume à l’idée de devoir travailler plusieurs lunes de plus que les autres apprentis. Elle méritait vraiment son baptême de guerrière.

« Je viens d’apporter du gibier à Fleur de Bruyère, miaula-t-elle à Griffe de Ronce. Ses chatons sont si mignons ! Tu les as vus ?

— Pas encore », répondit-il.

La deuxième portée de la chatte était née la veille.

« Vas-y maintenant, le pressa-t-elle. Tu as juste le temps avant la chasse. »

Elle se leva d’un bond et fit quelques pas de danse, incapable de contenir toute son énergie.

Griffe de Ronce se dirigea vers la pouponnière, dissimulée dans les profondeurs d’un buisson épineux près du centre du camp. Il se faufila par l’étroite ouverture, éraflant au passage ses larges épaules. À l’intérieur, la chaleur et le calme régnaient. Fleur de Bruyère était allongée sur un épais tapis de mousse. Ses yeux verts luisaient, rivés sur les trois chatons blottis confortablement au creux de son ventre : l’un était gris perle, comme elle, les deux autres brun moucheté comme leur père, Pelage de Poussière. Ce dernier, allongé près de sa compagne, les pattes ramenées sous lui, lui donnait de temps en temps un coup de langue affectueux sur l’oreille.

« Bonjour, Griffe de Ronce, miaula-t-il. Tu es venu voir les petits ? » Il affichait une expression de fierté intense, bien différente de son air irritable habituel.

« Ils sont magnifiques ! s’exclama le jeune guerrier tout en pressant son nez contre celui de Fleur de Bruyère en guise de bonjour. Vous leur avez donné un nom ? »

La reine secoua la tête, les yeux las.

« Pas encore, fit-elle.

— Rien ne presse », intervint Bouton-d’Or. C’était la plus âgée des reines, mais aussi la mère de Griffe de Ronce. Elle était allongée sur une litière de mousse, non loin. Elle n’avait pas de petits à allaiter, mais avait choisi de rester dans la pouponnière pour aider les reines plutôt que de reprendre sa place de guerrière. Elle irait bientôt rejoindre la tanière des anciens : elle reconnaissait que sa vue et son ouïe faiblissaient et ne lui permettaient plus de suivre les meilleures équipes de chasseurs. « Ils sont costauds, et en bonne santé, voilà ce qui compte, et Fleur de Bruyère a plein de lait. »

Griffe de Ronce s’inclina devant elle en signe de respect.

« Elle a de la chance que tu sois là pour la soulager, déclara-t-il.

— Tu peux peut-être faire quelque chose pour moi, lui souffla Pelage de Poussière tandis que le jeune guerrier s’apprêtait à sortir.

— Bien sûr. De quoi s’agit-il ?

— Garde un œil sur Nuage d’Écureuil, d’accord ? J’aimerais passer un jour ou deux avec Fleur de Bruyère et les chatons. Mais il vaudrait mieux que mon apprentie ne soit pas livrée à elle-même. »

Nuage d’Écureuil ! grogna Griffe de Ronce en son for intérieur. C’était la fille d’Étoile de Feu : huit lunes, apprentie depuis peu, et absolument insupportable.

« Ce sera un bon entraînement, qui te servira le jour où tu auras ton propre apprenti », ajouta Pelage de Poussière, comme s’il avait senti l’hésitation de son camarade.

Griffe de Ronce savait que le guerrier avait raison. Il espérait qu’Étoile de Feu lui donnerait bientôt un apprenti, à qui il pourrait enseigner le code du guerrier. Mais il priait pour que celui-ci ne ressemble pas à cette insupportable frimeuse qui pensait tout savoir sur tout et qui se vexait à la moindre remarque.

« D’accord, Pelage de Poussière, miaula-t-il enfin. Je ferai de mon mieux. »

Lorsque le jeune félin sortit de la pouponnière, il constata que d’autres guerriers avaient gagné la clairière. Cœur Blanc, une jolie chatte blanche, venait de prendre une pièce de gibier de la réserve et l’emportait vers Flocon de Neige, près du bouquet d’orties. Griffe de Ronce ne voyait que le côté indemne de son visage ; il en oubliait presque qu’elle avait été défigurée par la meute de chiens. En plus des cicatrices qui couturaient l’autre partie de son visage, son oreille avait été réduite en charpie, et à la place de son œil n’apparaissait plus qu’une orbite béante. Bien qu’elle ait survécu, le Clan avait longtemps redouté qu’elle ne devienne jamais une guerrière. Mais Flocon de Neige s’était entraîné avec elle ; ensemble, ils avaient trouvé de nouvelles techniques pour compenser sa cécité partielle, et la transformer en atout. Maintenant, elle pouvait se battre et chasser aussi habilement que n’importe quel chat.

Flocon de Neige la salua d’un mouvement de la queue, et elle s’assit près de lui pour manger.

« Griffe de Ronce ! Te voilà enfin ! »

Le jeune félin se tourna et aperçut un matou haut sur pattes qui se dirigeait vers le repaire des guerriers. Il changea de cap pour le rejoindre.

« Salut, Poil de Fougère. Plume Grise m’a dit que tu organisais les équipes de chasseurs.

— C’est vrai. Tu veux bien faire équipe avec Nuage d’Écureuil, ce matin ? »

D’un frémissement d’oreilles, il désigna la tanière des apprentis. Griffe de Ronce remarqua alors la présence de la rouquine, derrière le rideau de fougères. Bien droite, la queue enroulée autour des pattes, elle suivait des yeux les arabesques d’un papillon coloré. Lorsque Poil de Fougère l’invita à les rejoindre, elle se leva et traversa la clairière à petites foulées, la queue droite et la fourrure luisant sous les rayons du soleil.

« Il est temps d’aller à la chasse, lui annonça-t-il. Pelage de Poussière est occupé, aussi tu partiras avec Griffe de Ronce. Je vous laisse trouver un troisième chasseur pour vous accompagner. »

Sur ces mots, il fila vers Tempête de Sable et Nuage de Châtaigne.

Nuage d’Écureuil bâilla avant de s’étirer.

« Bon, miaula-t-elle. On va où ?

— Je pensais aux Rochers du Soleil, répondit-il. Après, on…

— Les Rochers du Soleil ? le coupa-t-elle, les yeux écarquillés. Espèce de cervelle de souris ! Par cette chaleur, toutes les proies seront cachées dans les rochers. On aura de la chance si on attrape une moustache de mulot !

— Il est encore tôt, rétorqua-t-il. Le gibier ne va pas disparaître tout de suite.

— Franchement, Griffe de Ronce, soupira-t-elle, tu penses toujours tout savoir mieux que tout le monde.

— Hé ! C’est moi le guerrier ! » fit-il remarquer, avant de regretter aussitôt ses paroles.

Nuage d’Écureuil s’inclina devant lui de façon exagérée.

« Pardon, Ô Grand Manitou, ricana-t-elle. Dorénavant, j’obéirai à vos ordres. Mais quand nous rentrerons les pattes vides, vous admettrez peut-être que j’avais raison.

— Puisque tu es si intelligente, où devrions-nous aller, alors ?

— Vers les Quatre Chênes, près du ruisseau, répondit-elle aussi sec. C’est un bien meilleur endroit. »

Griffe de Ronce se rendit compte qu’elle avait raison, ce qui l’agaça au plus haut point. Malgré les chaudes journées qui s’étaient succédé tout au long de la saison des feuilles vertes, le ruisseau courait joyeusement, et les roseaux qui le bordaient offraient un abri au gibier. Il hésita, se demandant comment changer d’avis sans perdre la face.

« Nuage d’Écureuil ! » lança une autre voix, mettant fin à son dilemme. Tempête de Sable, la mère de l’apprentie, venait de les rejoindre. « Arrête de prendre Griffe de Ronce à rebrousse-poil. Tu piailles encore plus qu’une nichée de choucas. » Son regard vert courroucé se tourna vers le jeune guerrier. « Et toi, tu ne vaux guère mieux. Vous deux, vous vous chamaillez sans cesse ; on ne peut pas vous envoyer chasser ensemble si vous n’êtes même pas capables de quitter le camp sans effrayer toutes les proies des environs.

— Désolé, marmonna Griffe de Ronce, embarrassé jusqu’au bout de la queue.

— Tu es un guerrier, ce comportement est indigne de toi. Va demander à Flocon de Neige si tu peux l’accompagner. Quant à toi, feula la guerrière à l’intention de sa fille, tu viens chasser avec moi et Nuage de Châtaigne. Poil de Fougère ne s’en offusquera pas. Et tu feras ce qu’on te dira, ou ça va barder. »

Sans un regard en arrière, elle se dirigea vers le tunnel d’ajoncs qui menait hors du camp. Nuage d’Écureuil resta un instant sans voix et se mit à bouder.

Nuage de Châtaigne s’approcha et lui donna un coup d’épaule amical.

« Allez, la pressa-t-elle. C’est ma dernière partie de chasse en tant qu’apprentie. Il ne faut pas la gâcher. »

Nuage d’Écureuil s’exécuta à contrecœur, et les deux chattes partirent à la suite de Tempête de Sable. Au passage, la rouquine lança un regard mauvais à Griffe de Ronce.

Ce dernier haussa les épaules. Nuage d’Écureuil recevrait des conseils expérimentés de Tempête de Sable. Il ne trahissait donc pas Pelage de Poussière, même s’il lui avait promis de garder un œil sur son apprentie. De plus, il n’aurait pas à subir ses bavardages ennuyeux toute la matinée. Il n’arrivait donc pas à comprendre pourquoi il ressentait une légère déception.

Il décida de ne plus y penser et bondit vers le bouquet d’orties où Flocon de Neige et Cœur Blanc finissaient leur repas. Leur unique enfant, Nuage Ailé, venait de les rejoindre. Lorsque Griffe de Ronce s’approcha, il l’entendit demander :

« Vous allez chasser ? Je peux venir, s’il vous plaît ?

— Non », répondit son père en remuant la queue. Nuage Ailé sembla déçue, alors il ajouta : « Poil de Fougère t’emmènera. C’est lui ton mentor, après tout.

— Il m’a dit qu’il était très fier de toi », ajouta Cœur Blanc en ronronnant.

Le visage de la jeune apprentie s’illumina.

« Chouette ! s’exclama-t-elle. Je vais le chercher. »

Flocon de Neige lui donna un gentil coup de patte sur l’oreille avant de la laisser partir, toute guillerette.

« Ça vous ennuie si je viens avec vous ? leur demanda Griffe de Ronce, espérant qu’il ne les dérangerait pas.

— Pas du tout », répondit Flocon de Neige.

Il se leva d’un bond, fit un signe de tête vers Cœur Blanc, puis les trois chasseurs traversèrent la clairière d’un même pas jusqu’au tunnel.

Avant de s’y engager, Griffe de Ronce jeta un coup d’œil en arrière. Le camp était paisible, chacun vaquait à ses occupations. Tous les chats arboraient des fourrures brillantes ; ils semblaient bien nourris, et en sécurité sur leur territoire. Le message d’Étoile Bleue surgit dans son esprit. Se pouvait-il vraiment qu’un grand danger menace la forêt ? Griffe de Ronce sentit ses poils se hérisser à cette idée. Il décida de n’en parler à personne. C’était la seule façon de se convaincre que ce rêve ne voulait rien dire et qu’aucun événement n’allait chambouler leur vie à tous.

 

Le soleil couchant, véritable boule de feu à l’horizon, enflammait la cime des arbres et projetait de longues ombres sur la clairière. Griffe de Ronce s’étira avant de pousser un soupir satisfait. Cette journée de chasse l’avait fatigué, mais son estomac rassasié lui procurait un intense sentiment de bien-être. Tous les membres du Clan avaient mangé, pourtant le tas de gibier était encore haut. La saison des feuilles vertes avait été plus longue et plus chaude que jamais, mais la forêt était giboyeuse et le ruisseau près des Quatre Chênes gargouillait encore.

Ce fut une bonne journée, pensa Griffe de Ronce, content de lui. Toute la vie devrait ressembler à ce jour.

Le reste du Clan gagnait peu à peu la clairière pour s’installer au pied du Promontoire. Griffe de Ronce comprit que la cérémonie de Nuage de Châtaigne allait commencer. Il s’approcha à pas légers et s’assit près de Pelage de Granit, le frère de Fleur de Bruyère, qui le salua d’un signe de tête amical. Plume Grise se tenait près du rocher, l’air aussi fier que s’il s’agissait de son propre apprenti. Le lieutenant avait deux enfants, mais ils avaient grandi au sein du Clan de la Rivière, le Clan natal de leur mère. Même s’il n’avait aucun petit dans le Clan du Tonnerre, le guerrier gris aimait surveiller les progrès de tous les jeunes félins.

Museau Cendré, la guérisseuse, vint rejoindre le lieutenant, suivie de son apprentie, Nuage de Feuille, la sœur de Nuage d’Écureuil. Malgré leur lien de parenté, elles ne se ressemblaient pas du tout : Nuage de Feuille était plus petite et plus fine que sa sœur. De même, les deux chattes n’avaient pas du tout le même caractère. Tandis que l’apprentie guérisseuse s’asseyait, la tête penchée pour écouter ce que son mentor et le lieutenant se racontaient, Griffe de Ronce s’étonna de la voir si calme alors que sa sœur ne cessait de babiller.

Étoile de Feu apparut enfin, sortant d’une fissure dans le Promontoire qui abritait son antre. Éclairée par le soleil couchant, la fourrure rousse du guerrier souple et puissant semblait enflammée. Il prit le temps d’échanger quelques mots avec Plume Grise puis banda ses muscles avant de sauter au sommet du Promontoire, d’où il pouvait dominer tout le Clan.

« Chats du Clan du Tonnerre ! lança-t-il. Que tous ceux qui sont en âge de chasser s’approchent pour une assemblée du Clan. »

La plupart des guerriers étaient déjà là, mais lorsque la voix d’Étoile de Feu retentit dans la clairière, les retardataires sortirent de leur tanière pour rejoindre les autres.

Nuage de Châtaigne se montra en dernier, accompagnée par son mentor, Tempête de Sable. L’apprentie venait de lisser sa fourrure écaille ; sa poitrine et ses pattes blanches étincelaient comme de la neige au soleil. Tandis qu’elle traversait la clairière, on pouvait lire de la fierté et une excitation contenue dans ses yeux ambrés. Près d’elle, Tempête de Sable paraissait tout aussi fière. Griffe de Ronce savait à quel point la guerrière rousse avait souffert en retrouvant son apprentie blessée au bord du Chemin du Tonnerre. Il leur avait fallu à elles deux du courage et de la persévérance pour arriver jusqu’à cette cérémonie.

Étoile de Feu sauta du roc pour accueillir l’apprentie et son mentor.

« Tempête de Sable, fit-il, utilisant les mots rituels, transmis de génération en génération dans tous les Clans, penses-tu que cette apprentie soit prête à devenir une guerrière du Clan du Tonnerre ? »

La chatte hocha la tête avant de répondre :

« Elle fera une guerrière dont le Clan pourra être fier. »

Étoile de Feu leva alors les yeux vers le ciel, où les premières étoiles de la Toison Argentée commençaient à scintiller.

« Moi, Étoile de Feu, chef du Clan du Tonnerre, j’en appelle à nos ancêtres pour qu’ils se penchent sur cette apprentie. » Le Clan se tut à ces paroles. « Elle s’est entraînée dur pour comprendre les lois de votre noble code. Elle est maintenant digne de devenir un chasseur à son tour. » Il se tourna vers l’apprentie et poursuivit : « Nuage de Châtaigne, promets-tu de respecter le code du guerrier, de protéger et de défendre le Clan, même au péril de ta vie ? »

En voyant la jeune chatte trembler d’excitation, Griffe de Ronce se souvint de ce qu’il avait ressenti lors de son propre baptême. Elle leva la tête et répondit d’une voix claire :

« Oui.

— Alors, grâce aux pouvoirs qui me sont conférés par le Clan des Étoiles, je te donne ton nom de guerrière : Nuage de Châtaigne, à partir de ce jour, tu t’appelleras Poil de Châtaigne. Nos ancêtres rendent honneur à ton courage et à ta patience, et nous t’accueillons dans nos rangs en tant que guerrière à part entière. »

Le rouquin s’avança et posa son museau sur la tête de Poil de Châtaigne. En retour, elle lui donna un coup de langue respectueux sur l’épaule avant de reculer d’un pas.

Les autres guerriers se massèrent autour d’elle en l’appelant : « Poil de Châtaigne ! Poil de Châtaigne ! » Ses frères, Pelage de Suie et Perle de Pluie, furent les premiers à scander son nouveau nom, extrêmement fiers que leur sœur les ait enfin rejoints parmi les chasseurs.

Étoile de Feu attendit que la clameur s’apaise.

« Poil de Châtaigne, selon la tradition, tu dois veiller toute la nuit en silence pour garder le camp.

— Pendant que nous autres, nous profiterons d’une bonne nuit de sommeil », railla Flocon de Neige.

Le chef du Clan lui lança un regard lourd de sens mais ne dit rien. Les autres guerriers se dispersaient déjà pour permettre à Poil de Châtaigne de prendre place au milieu de la clairière. Elle s’assit, la queue enroulée autour des pattes, les yeux fixés sur le ciel qui s’assombrissait peu à peu, tandis que l’éclat de la Toison Argentée s’intensifiait.

Les autres membres du Clan disparurent dans l’ombre. Griffe de Ronce s’étira en bâillant. Malgré sa hâte de rejoindre son confortable nid de mousse dans la tanière des guerriers, il s’attarda un peu dans la clairière pour profiter de la chaude soirée. Dans la journée, il s’était demandé si d’autres guerriers avaient fait ce même rêve perturbant, mais il n’avait rien remarqué. Pourtant, Étoile Bleue avait laissé entendre que trois autres chats seraient impliqués dans la prophétie. Griffe de Ronce sentit un ronronnement se former dans sa gorge, presque amusé de croire qu’un guerrier du Clan des Étoiles lui avait rendu visite en rêve. Voilà qui lui apprendrait à ne plus se goinfrer avant de dormir.

« Griffe de Ronce, l’appela Étoile de Feu en le rejoignant, Flocon de Neige m’a dit que tu avais bien chassé aujourd’hui.

— Merci, Étoile de Feu. »

Le regard du chef était rivé sur ses filles, Nuage de Feuille et Nuage d’Écureuil, qui se dirigeaient vers la réserve de gibier.

« Pelage d’Or te manque ? » lui demanda-t-il, à la grande surprise du jeune guerrier.

Pelage d’Or était sa sœur. Ils avaient vu le jour peu avant qu’Étoile du Tigre, leur père et lieutenant du Clan du Tonnerre, ne soit banni pour avoir attenté aux jours d’Étoile Bleue, le chef de l’époque. Une fois à la tête du Clan de l’Ombre, Étoile du Tigre avait projeté de prendre le contrôle de toute la forêt, mais il s’était fait tuer par un chat venu de la ville. Pelage d’Or avait toujours eu l’impression que le Clan du Tonnerre lui reprochait les crimes de son père, si bien qu’elle avait rejoint le Clan de l’Ombre.

« Oui, répondit Griffe de Ronce. Oui, Étoile de Feu, elle me manque un peu plus chaque jour.

— Jadis, je ne comprenais pas ce que tu pouvais ressentir. Jusqu’à ce que je voie à quel point ces deux-là sont proches, ajouta-t-il avec un signe de tête vers ses deux filles.

— Étoile de Feu, tu es injuste avec toi-même, rétorqua le jeune guerrier, gêné. Après tout, ta sœur te manque aussi, non ? »

Avant de rejoindre le Clan du Tonnerre, Étoile de Feu avait été un chat domestique. Sa propre sœur, Princesse, vivait toujours chez des Bipèdes. De temps en temps, le rouquin lui rendait visite, et Griffe de Ronce savait très bien à quel point ils tenaient l’un à l’autre. Princesse avait donné son premier-né à Étoile de Feu pour qu’il devienne un guerrier ; c’était Flocon de Neige, le loyal ami de Cœur Blanc.

Pensif, le chef du Clan inclina la tête.

« Bien sûr, Princesse me manque, miaula-t-il. Mais c’est une chatte domestique. Jamais elle ne pourrait vivre comme nous. Tandis que toi, tu pourrais regretter que Pelage d’Or ne soit pas restée dans le Clan du Tonnerre.

— C’est le cas, admit Griffe de Ronce. Mais elle est plus heureuse maintenant.

— C’est vrai. Le plus important, c’est que vous soyez tous deux loyaux envers le Clan que vous avez choisi. »

Une douce chaleur envahit Griffe de Ronce. Jadis, Étoile de Feu avait douté de sa loyauté parce qu’il ressemblait beaucoup à son père, Étoile du Tigre : il possédait le même corps musculeux, le même pelage sombre et tacheté, les mêmes yeux ambrés.

Le jeune félin se demanda soudain si un guerrier loyal aurait évoqué son rêve au sujet de la menace qui planait sur la forêt. Il cherchait ses mots lorsque Étoile de Feu se leva, le salua et partit rejoindre Tempête de Sable et Plume Grise près du Promontoire.

Griffe de Ronce faillit le suivre, puis se dit que si le Clan des Étoiles souhaitait réellement transmettre une nouvelle prophétie, il ne choisirait pas le plus jeune et le moins expérimenté des guerriers du Clan. Il l’enverrait au guérisseur, ou peut-être au chef lui-même. Or, à l’évidence, Étoile de Feu et Museau Cendré n’avaient reçu aucun signe, sinon ils en auraient averti le Clan. Non, se répéta Griffe de Ronce, il n’y a aucune raison de s’inquiéter.
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CHAPITRE 2
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Le soleil ne s’était pas encore levé lorsque Griffe de Ronce partit avec la patrouille de l’aube. Peu après le baptême de Poil de Châtaigne, les feuilles avaient commencé à roussir et les premières fraîcheurs de la saison des feuilles mortes étaient apparues, mais il n’avait toujours pas plu. Le jeune guerrier frissonna tandis que les hautes herbes, ourlées de rosée, chatouillaient son ventre. Les toiles d’araignée recouvraient les buissons tel un voile gris, et l’air était chargé de senteurs humides. Les pépiements des oiseaux couvrirent bientôt les bruits de pas des félins.

Le frère de Cœur Blanc, Cœur d’Épines, qui menait la patrouille, fit une halte et se tourna vers Griffe de Ronce et Pelage de Granit.

« Étoile de Feu veut que nous allions inspecter les Rochers aux Serpents, miaula-t-il. Méfiez-vous des vipères. Il a fait tellement chaud qu’elles y sont plus nombreuses que jamais. »

Instinctivement, Griffe de Ronce redoubla de prudence. Les vipères se cachaient sûrement dans les failles ; dès que le soleil se lèverait, la chaleur les ferait sortir. Une seule morsure et c’était la mort assurée. Même les guérisseurs n’y pouvaient rien.

Bientôt, le jeune guerrier entendit des bruits, comme si un animal se déplaçait dans les sous-bois. Il jeta un œil derrière lui, espérant découvrir une proie facile. Il ne remarqua tout d’abord rien, puis vit des fougères frémir malgré l’absence de vent. Il huma l’air, la gueule entrouverte pour mieux identifier les odeurs, avant de pousser un long soupir.

« Sors de là, Nuage d’Écureuil », miaula-t-il.

Silence. Puis les frondes s’écartèrent, et la rouquine sortit à découvert. Dans ses yeux verts brillait une lueur de défi.

« Qu’est-ce qui se passe ? » demanda Cœur d’Épines en s’approchant, suivi de Pelage de Granit.

Griffe de Ronce désigna la chatte du bout de la queue.

« J’ai entendu du bruit derrière nous. Elle a dû nous suivre depuis le camp.

— Ne parle pas de moi comme si je n’étais pas là ! s’indigna Nuage d’Écureuil.

— Tu n’as rien à faire ici ! » rétorqua-t-il.

C’était plus fort que lui, dès que la chatte ouvrait la bouche, il avait l’impression qu’on le caressait à rebrousse-poil.

« Arrêtez de vous chamailler, vous deux, grogna Cœur d’Épines. Vous n’êtes plus des chatons. Nuage d’Écureuil, explique-toi. Tu nous apportes un message ?

— Si c’était le cas, elle ne se serait pas cachée dans les fougères ! fit remarquer Griffe de Ronce.

— Je voulais vous accompagner, c’est tout, répondit-elle en lançant un regard mauvais au jeune guerrier. Ça fait des lunes que je ne suis pas sortie patrouiller.

— Peut-être, mais personne ne t’a demandé de te joindre à nous, répliqua Cœur d’Épines. Pelage de Poussière sait-il où tu es ?

— Non, admit-elle. Hier soir, il m’a promis qu’il s’occuperait de mon entraînement, mais tout le monde sait qu’il passe ses journées dans la pouponnière avec Fleur de Bruyère et leurs petits.

— Plus maintenant, coupa Pelage de Granit. Plus depuis que les chatons ont ouvert les yeux. Nuage d’Écureuil, si Pelage de Poussière ne te trouve pas, tu vas avoir des problèmes.

— Retourne tout de suite au camp », ordonna Cœur d’Épines.

Les yeux étincelants de colère, elle fit un pas en avant et se retrouva nez à nez avec le guerrier.

« Tu n’es pas mon mentor ! Je n’ai pas d’ordres à recevoir de toi ! »

Les narines de Cœur d’Épines se dilatèrent ; il poussa un long soupir, et Griffe de Ronce admira sa patience. Si Nuage d’Écureuil lui avait tenu ce genre de discours, il lui aurait volontiers déchiré l’oreille.

Néanmoins, l’apprentie comprit qu’elle avait été trop loin.

« Je suis désolée, Cœur d’Épines, miaula-t-elle. Mais ça fait vraiment des lunes que je n’ai pas patrouillé dans la forêt. Je peux venir avec vous, s’il te plaît ? »

Cœur d’Épines échangea un regard avec les deux autres matous.

« Entendu, fit-il. Mais ne viens pas te plaindre si Pelage de Poussière te transforme en chair à corbeau à notre retour.

— Merci ! s’exclama-t-elle, ne pouvant réprimer un petit saut d’excitation. On va où ? On cherche quelque chose de spécial ? Il va y avoir de la bagarre ? »

Cœur d’Épines la fit taire d’un mouvement de la queue.

« Les Rochers du Soleil, répondit-il. Et si possible, la bagarre, on l’évite.

— Et prends garde aux vipères, ajouta Griffe de Ronce.

— Comme si je ne le savais pas ! persifla-t-elle.

— Et nous patrouillons en silence. Je ne veux plus t’entendre, sauf en cas de nécessité », lui ordonna le meneur.

Nuage d’Écureuil ouvrit la bouche pour répondre mais se ravisa juste à temps, hochant la tête.

Les félins repartirent. Griffe de Ronce dut reconnaître que, maintenant que l’apprentie avait obtenu gain de cause, elle se montrait prudente : elle suivit silencieusement les pas du meneur, à l’affût du moindre bruit.

Le soleil se trouvait bien haut dans le ciel lorsqu’ils atteignirent enfin les formes arrondies et lisses des Rochers du Soleil. Une cavité s’ouvrait au bas de l’un d’entre eux : là s’était cachée la meute de chiens. Griffe de Ronce réprima un frisson. C’est Étoile du Tigre, son propre père, qui avait tenté de mener les bêtes sanguinaires jusqu’au camp pour se venger de ses anciens camarades.

Nuage d’Écureuil remarqua son expression horrifiée.

« T’as peur des vipères ? le taquina-t-elle.

— Oui. Et toi aussi, tu devrais les craindre.

— Si tu le dis, répondit-elle en haussant les épaules. À mon avis, elles ont encore plus peur de nous. »

Avant qu’il puisse l’arrêter, elle bondit dans la clairière, prête à fureter dans la caverne.

« Arrête ! » La voix de Cœur d’Épines la figea sur place. « Pelage de Poussière ne t’a-t-il donc pas enseigné qu’on ne se précipite jamais ainsi ?

— Bien sûr que si, répondit-elle, vexée.

— Alors fais comme si tu l’avais écouté au moins une fois dans ta vie. » Cœur d’Épines rejoignit l’apprentie. « Renifle un bon coup. Dis-moi ce que tu sens. »

La jeune chatte leva la tête et inspira.

« Une odeur de souris, déclara-t-elle, toute joyeuse. Cœur d’Épines, on peut chasser ?

— Plus tard. Continue, et concentre-toi. »

Nuage d’Écureuil flaira de nouveau les environs.

« Je sens le Chemin du Tonnerre, par là, indiqua-t-elle avec un geste de la queue. Et un Bipède, avec un chien. Mais l’odeur est ténue. Elle doit dater d’hier.

— Très bien. »

Cœur d’Épines semblait impressionné ; l’apprentie courba la queue de plaisir.

« Il y a autre chose, poursuivit-elle. Une odeur horrible… je ne crois pas l’avoir déjà sentie. »

Griffe de Ronce leva la truffe à son tour. Il identifia rapidement les effluves repérés par l’apprentie.

« Un blaireau, miaula-t-il.

— Exact, confirma Cœur d’Épines. Il a dû s’installer dans la grotte des chiens.

— Pas de chance ! feula Pelage de Granit.

— Pourquoi ? s’enquit Nuage d’Écureuil. À quoi ressemblent les blaireaux ? Ils sont dangereux ?

— Pas qu’un peu ! grogna Griffe de Ronce. Ce sont les pires ennemis des chats. Si celui-ci nous voit, il nous tuera à coup sûr. »

L’apprentie écarquilla les yeux, plus impressionnée qu’effrayée.

Pelage de Granit s’approcha prudemment de l’entrée de la caverne, renifla avant de passer la tête à l’intérieur.

« Il fait noir comme dans un cœur de renard, annonça-t-il. Mais je ne crois pas que le blaireau soit chez lui. »

À nouveau Griffe de Ronce sentit l’odeur du prédateur. Cette fois, elle était bien plus forte. Il se retourna d’un bond et vit pointer entre deux arbres une tête noire rayée de blanc, de puissantes pattes dans l’herbe. Du museau, l’animal flairait le sol.

« Attention ! » cria-t-il, ses poils hérissés par la peur. Il n’avait jamais vu un blaireau d’aussi près. Il fit volte-face et fila dans la clairière. « Nuage d’Écureuil, cours ! »

Dès que Griffe de Ronce donna l’alarme, Pelage de Granit plongea dans les fourrés tandis que Cœur d’Épines allait s’abriter sous les arbres. Mais l’apprentie ne bougea pas, comme hypnotisée par l’énorme bête.

« Par là, Nuage d’Écureuil ! » l’appela Cœur d’Épines, qui revenait sur ses pas.

La jeune chatte hésitait toujours. Griffe de Ronce fonça sur elle et la poussa vers les arbres.

« Je t’ai dit de courir ! » hurla-t-il.

Les yeux verts de l’apprentie, où brillaient la peur et l’excitation, croisèrent un instant son regard. Le blaireau avançait d’un pas lourd. Ses petits yeux luisirent lorsqu’il sentit que des chats avaient pénétré sur son territoire. Nuage d’Écureuil détala vers l’orée de la clairière et grimpa au premier arbre. Elle se posta sur une branche basse, les griffes plantées dans l’écorce, la fourrure ébouriffée.

Griffe de Ronce la rejoignit aussitôt. En bas, le blaireau tournait en rond, comme s’il ne savait pas où les chats avaient disparu. Sa tête noir et blanc se balançait d’un côté, puis de l’autre, ses crocs étaient bien visibles. Le jeune guerrier savait que l’animal ne voyait pas très bien. D’habitude, les blaireaux ne sortaient qu’une fois la nuit tombée. Celui-ci revenait sans doute à son terrier après s’être fait un festin de vers et de larves.

« Tu crois qu’il nous mangerait ? demanda Nuage d’Écureuil, dans un souffle.

— Non, répondit-il, tentant de ralentir les battements de son cœur. Les renards tuent pour manger. Mais ce blaireau te massacrerait par principe. Ils ne tolèrent pas qu’on viole leur territoire. Pourquoi es-tu restée figée au lieu de courir comme on te le disait ?

— Je n’avais jamais vu de blaireau de ma vie. Pelage de Poussière dit qu’il faut profiter de chaque situation pour en apprendre le plus possible.

— Même au risque de se faire réduire en pièces ? » railla Griffe de Ronce.

Pour une fois, l’apprentie garda le silence.

Tout en parlant, le jeune guerrier n’avait pas quitté la créature des yeux. Il soupira, soulagé, en la voyant abandonner sa recherche et disparaître dans sa tanière.

Cœur d’Épines sauta de l’arbre où il s’était réfugié.

« C’était moins une, miaula-t-il tandis que les deux jeunes félins descendaient à leur tour. Où est Pelage de Granit ?

— Ici. » La tête du guerrier surgit de derrière une haie d’églantiers. « Tu crois que ce blaireau est celui qui a tué Fleur de Saule à la dernière mauvaise saison ?

— C’est possible, répondit Cœur d’Épines. Flocon de Neige et Poil de Souris l’avaient chassé du camp, mais nous n’avons jamais su où il était parti. »

Un voile de tristesse s’abattit sur Griffe de Ronce en pensant à la chatte gris argent. Fleur de Saule était la mère de Poil de Châtaigne, Pelage de Suie et Perle de Pluie, mais elle n’avait pas eu le temps de voir ses chatons devenir des guerriers.

« Qu’allons-nous faire ? s’enquit Nuage d’Écureuil, impatiente. On le suit dans sa tanière et on le tue ? À quatre contre un, ça devrait être facile ! »

Griffe de Ronce grimaça. Cœur d’Épines ferma les yeux et attendit un instant avant de lui répondre.

« Nuage d’Écureuil, on n’entre jAMAIS dans un terrier de blaireau ! Ni dans celui d’un renard, d’ailleurs. Ils attaqueraient aussitôt, il n’y a pas assez de place pour manœuvrer et il y fait tout noir.

— Mais…

— Non. Nous allons retourner au camp pour faire notre rapport. Étoile de Feu décidera des mesures à prendre. »

Sans attendre une nouvelle protestation de l’apprentie, le guerrier rebroussa chemin. Pelage de Granit le suivit, mais Nuage d’Écureuil s’arrêta à la lisière de la forêt.

« On aurait pu s’en occuper, maugréa-t-elle, lançant un dernier regard plein de regrets vers le trou béant. J’aurais pu l’attirer dehors, et là…

— Et là, il t’aurait tuée d’un seul coup de patte et, de la même façon, on aurait dû rentrer au camp faire notre rapport, miaula Griffe de Ronce pour la décourager. Et qu’est-ce qu’on aurait dit alors à ton père : “Désolés, Étoile de Feu, nous avons accidentellement laissé un blaireau massacrer ta fille” ? Et là, c’est lui qui nous aurait fait la peau. Ces bêtes-là sont dangereuses, mets-toi bien ça dans la tête.

— Peut-être, mais jamais Étoile de Feu n’aurait laissé un blaireau se balader sur le territoire du Clan du Tonnerre. »

Nuage d’Écureuil dressa sa queue en signe de défi et plongea dans les fourrés pour rattraper les deux autres.

Excédé, Griffe de Ronce leva les yeux au ciel et murmura : « Par le Clan des Étoiles ! » avant de les rejoindre.

 

En pénétrant dans le camp, le premier chat qu’il vit fut Pelage de Poussière. Le guerrier brun tacheté faisait les cent pas devant la tanière des apprentis. Tapis à l’ombre des fougères, Nuage d’Araignée et Nuage Ailé, deux novices, le regardaient craintivement.

Dès que Pelage de Poussière avisa Nuage d’Écureuil, il traversa la clairière à grands pas.

« Oh, oh, marmonna-t-elle.

— Alors ? » La voix du guerrier était glaciale. Griffe de Ronce grimaça : il connaissait son mauvais caractère. Seule sa compagne, Fleur de Bruyère, était épargnée par ses remarques acerbes. « Qu’as-tu à dire pour ta défense ? »

L’apprentie soutint son regard avec courage, mais répondit d’une voix mal assurée :

« J’étais en patrouille, Pelage de Poussière.

— En patrouille ! Allons donc ! Et qui t’en a donné l’ordre ? Plume Grise ? Étoile de Feu ?

— Personne. Mais je pensais…

— Ah oui ? Tu pensais ? Je t’avais dit que nous irions nous entraîner aujourd’hui. Poil de Souris et Poil de Fougère ont emmené leurs apprentis à la combe sablonneuse pour s’exercer au combat. Nous aurions dû les accompagner, mais nous n’avons pas pu à cause de toi. Tu te rends compte que tout le monde t’a recherchée dans le camp ? »

La jeune chatte secoua la tête tout en grattant le sol du bout de la patte.

« Comme tu restais introuvable, Étoile de Feu a emmené une patrouille dans la forêt pour suivre ta trace. Tu les as croisés ? »

De nouveau, elle secoua la tête. Avec la rosée qui recouvrait la forêt ce matin-là, il était presque impossible de suivre les odeurs, se dit Griffe de Ronce.

« Le chef de ton Clan a mieux à faire que de perdre son temps à rechercher des apprentis indisciplinés, poursuivit Pelage de Poussière. Cœur d’Épines, pourquoi l’avoir laissée venir ?

— Excuse-moi, Pelage de Poussière, mais je pensais qu’elle serait plus en sécurité avec nous qu’à vagabonder seule dans la forêt.

— Ce n’est pas faux, admit le mentor dans un grognement.

— Il n’est pas trop tard pour l’entraînement, suggéra Nuage d’Écureuil.

— Ah, non. Pour toi, fini les sorties jusqu’à ce que tu comprennes tes devoirs… Tu passeras le reste de la journée à aider les anciens. Assure-toi qu’ils ont assez de nourriture. Change leur litière. Vérifie qu’ils n’ont pas de tiques. » Il cligna des yeux. « Je suis sûr que Museau Cendré a plein de bile de souris à te donner.

— Oh, berk ! gémit l’apprentie, écœurée.

— Eh bien, qu’attends-tu ? »

La jeune chatte soutint son regard un instant, mais l’expression courroucée de son mentor persista. Elle fit volte-face et fila vers la tanière des anciens.

« Si Étoile de Feu est parti à la recherche de sa fille, nous attendrons son retour pour évoquer la présence du blaireau, fit remarquer Cœur d’Épines.

— Un blaireau ? Où ça ? » s’enquit Pelage de Poussière.

Tandis que Cœur d’Épines et Pelage de Granit lui rapportaient l’épisode des Rochers du Soleil, Griffe de Ronce détala à travers la clairière pour rejoindre Nuage d’Écureuil.

« Qu’est-ce que tu veux ? feula-t-elle.

— Calme-toi », miaula-t-il. Il ne pouvait s’empêcher de la plaindre, même si elle avait mérité sa punition. « Je vais t’aider à prendre soin des anciens, si tu veux. »

L’apprentie ouvrit la bouche, prête à l’envoyer balader, mais se ravisa.

« D’accord. Merci, marmonna-t-elle, maussade.

— Va chercher la bile de souris. Je m’attaque aux litières. »

Les yeux de la jeune chatte s’étrécirent malicieusement.

« Tu ne préférerais pas te charger de la bile de souris, par hasard ?

— Sûrement pas. Pelage de Poussière t’a ordonné de le faire. Il va probablement venir vérifier, non ?

— Ça coûtait rien d’essayer », rétorqua-t-elle en haussant les épaules.

Elle balança sa queue et partit rejoindre Museau Cendré.

Griffe de Ronce gagna le gîte des anciens : un carré d’herbe protégé par un arbre couché. Le tronc n’était plus qu’une carapace brûlée. Le jeune guerrier sentait encore l’odeur âcre du feu qui avait ravagé le camp plus de quatre saisons auparavant, alors qu’il n’était qu’un chaton. Mais l’herbe avait repoussé dru autour de l’arbre calciné. Elle offrait un refuge confortable à ceux qui avaient servi le Clan par le passé.

En se faufilant à travers l’herbe haute, il trouva les anciens installés au soleil. Plume Cendrée, la doyenne du Clan, dormait roulée en boule ; son pelage écaille se soulevait et s’abaissait, au rythme de sa respiration. Pelage de Givre, qui était toujours une jolie reine, jouait paresseusement avec un insecte. Perce-Neige et Longue Plume étaient allongés côte à côte et bavardaient. Griffe de Ronce avait toujours eu de la peine pour Longue Plume : le vétéran était encore jeune, mais sa vue avait commencé à baisser, si bien qu’il ne pouvait plus ni chasser ni se battre.

« Bonjour, Griffe de Ronce. » Longue Plume avait tourné la tête à son arrivée, entrouvrant les mâchoires pour sentir le nouveau venu. « Qu’est-ce qui t’amène ?

— Je viens aider Nuage d’Écureuil, expliqua-t-il. Pelage de Poussière lui a ordonné de s’occuper de vous, aujourd’hui. »

Perce-Neige émit un rire rauque.

« J’ai entendu dire qu’elle avait disparu. On a retourné le camp pour la retrouver. Mais moi, je savais qu’elle était partie seule dans la forêt.

— Elle s’est incrustée dans notre patrouille », lui apprit le jeune guerrier.

Avant qu’il puisse en dire davantage, l’herbe bruissa et Nuage d’Écureuil apparut. Elle tenait dans la gueule une brindille où pendait une boule de mousse imbibée de bile de souris. Griffe de Ronce fronça le nez en flairant l’odeur aigre.

« Bon, qui a des tiques ? marmonna l’apprentie entre ses dents.

— Tu es censée les trouver toi-même », fit remarquer le jeune guerrier.

La rouquine lui jeta un regard oblique.

« Tu peux commencer avec moi, suggéra Pelage de Givre. Je suis sûre d’en avoir une sur l’épaule. »

La jeune chatte rejoignit l’ancienne reine, inspecta sa fourrure blanche d’une patte et grommela en découvrant la tique. Elle la tamponna avec la mousse jusqu’à ce qu’elle se détache. À l’évidence, se dit Griffe de Ronce, la bile de souris dégoûtait autant les tiques que les chats.

« Ne t’en fais pas, ma petite, miaula Perce-Neige tandis que l’apprentie continuait à fouiller la robe de Pelage de Givre. Ton père s’est fait punir bien des fois lorsqu’il était apprenti. Et même après son baptême de guerrier, d’ailleurs. Jamais je n’ai vu un chat aussi doué pour s’attirer des ennuis, et regarde où il est maintenant ! »

Nuage d’Écureuil se retourna d’un bond vers son aînée. Ses yeux verts pétillants quémandaient une histoire.

« Alors, commença Perce-Neige avant de s’installer plus confortablement dans son nid d’herbe, une fois, on a découvert Étoile de Feu et Plume Grise en train de donner du gibier de notre territoire au Clan de la Rivière… »

Griffe de Ronce avait déjà entendu ce récit ; il entreprit donc de rassembler les litières usagées des anciens et de rouler la mousse en boule. En la sortant dans la clairière, il avisa Étoile de Feu qui émergeait du tunnel d’ajoncs, suivi de Tempête de Sable et de Flocon de Neige. Cœur d’Épines se hâta de les rejoindre.

« Que le Clan des Étoiles en soit remercié, Nuage d’Écureuil est saine et sauve, miaula Étoile de Feu lorsque Griffe de Ronce s’avança à son tour. Un de ces jours, elle va vraiment s’attirer des ennuis.

— C’est déjà le cas, feula Tempête de Sable. Attends que je lui mette la patte dessus !

— Pelage de Poussière l’a déjà punie, leur expliqua Cœur d’Épines, l’air amusé. Il l’a envoyée chez les anciens pour la journée.

— Très bien, dit Étoile de Feu.

— Et ce n’est pas tout, poursuivit Cœur d’Épines. Nous avons trouvé un blaireau aux Rochers du Soleil : il s’est installé à la place de la meute.

— C’est peut-être lui qui a tué Fleur de Saule, ajouta Griffe de Ronce, posant sa boule de mousse. Nous n’avons trouvé aucune autre trace de blaireau dans toute la forêt.

— J’espère bien que c’est le même, grogna Flocon de Neige. Je donnerais n’importe quoi pour lui faire tâter de mes griffes ! »

Étoile de Feu se tourna vers lui.

« Tu n’en feras rien sans en avoir reçu l’ordre, le réprimanda son oncle. Je ne veux pas perdre d’autres guerriers… Nous allons le surveiller. Avertis tout le monde qu’il ne faut pas chasser là-bas. Avec un peu de chance, il partira avant la mauvaise saison, lorsque le gibier diminuera.

— C’est ça, quand les poules auront des dents, grommela Flocon de Neige, avant de rejoindre la tanière des guerriers à grands pas. Les blaireaux et les chats ne peuvent pas cohabiter, un point c’est tout. »
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CHAPITRE 3
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« Nuage d’Écureuil est vexée », remarqua Nuage de Feuille en regardant sa sœur quitter la tanière de la guérisseuse, une brindille entre les dents.

« Elle mérite sa punition », répondit Museau Cendré en levant la tête de son stock de baies. Son ton était ferme, mais empreint de sympathie. « Si les apprentis se mettent à quitter le camp de leur propre chef, qu’allons-nous devenir ?

— Je sais… »

Tout en préparant la bile de souris, Nuage de Feuille avait écouté sa sœur se plaindre. L’apprentie guérisseuse avait senti la colère bouillonner dans son propre ventre. Depuis toujours, l’une savait ce que l’autre ressentait. Nuage de Feuille se souvenait de l’excitation qui avait ébouriffé sa fourrure lors du baptême d’apprentie guerrière de sa sœur. De la même manière, la nuit où Nuage de Feuille s’était rendue à la Pierre de Lune pour devenir apprentie guérisseuse, Nuage d’Écureuil n’avait pas fermé l’œil. Une autre fois, Nuage de Feuille avait ressenti une douleur insupportable dans la patte et avait boité du lever au coucher du soleil. Le soir, Nuage d’Écureuil était revenue de la chasse avec une épine profondément enfoncée dans les coussinets.

Elle secoua la tête, comme pour se débarrasser d’une boule de bardane agrippée à sa fourrure.

« Nuage d’Écureuil s’en remettra, la rassura Museau Cendré. Demain, elle aura tout oublié… Si tu t’es mis de la bile de souris sur la fourrure, tu ferais mieux d’aller à la rivière pour te nettoyer.

— Non, Museau Cendré, j’ai fait attention. »

L’apprentie savait que, malgré ses efforts, sa voix trahissait son inquiétude.

« Allons, reprends-toi, lui murmura la guérisseuse qui la rejoignit devant sa tanière pour frotter son museau contre son flanc. Aimerais-tu m’accompagner à l’Assemblée ce soir ?

— Je peux ? s’exclama la jeune chatte, avant d’hésiter. Nuage d’Écureuil ne sera pas autorisée à venir, pas vrai ?

— Après ce qui est arrivé aujourd’hui ? Sûrement pas ! » Les yeux de son mentor la fixèrent d’un air compréhensif. « Nuage de Feuille, ta sœur et toi, vous n’êtes plus des chatons. Et tu as choisi un chemin bien différent du sien. Vous serez toujours proches, mais vous ne pouvez plus tout faire ensemble. Le plus tôt vous l’accepterez, le mieux ce sera. »

L’apprentie hocha la tête et retourna à ses plantes. Elle tentait de lutter contre l’excitation. Elle craignait que Nuage d’Écureuil ne se sente délaissée. Museau Cendré avait raison, mais malgré tout, elle aurait préféré assister à l’Assemblée avec sa sœur.

 

La pleine lune trônait bien haut dans le ciel lorsque Étoile de Feu conduisit ses guerriers vers les Quatre Chênes. Cheminant près de son mentor, Nuage de Feuille frémissait d’impatience. À cet endroit, les territoires des quatre Clans se rejoignaient. Chaque nuit de pleine lune, les chefs des Clans se réunissaient là avec leurs guerriers, protégés par la trêve sacrée du Clan des Étoiles, afin d’échanger les dernières nouvelles et prendre des décisions pour l’ensemble de la forêt.

Étoile de Feu fit halte au sommet de la côte et plongea son regard au cœur de la clairière. À l’arrière du groupe, Nuage de Feuille apercevait à peine la cime majestueuse des Quatre Chênes, mais elle entendait les bruits d’une horde de chats. La brise transportait les odeurs mêlées des Clans de l’Ombre, de la Rivière et du Vent.

Avant d’assister pour la première fois à une Assemblée avec sa sœur, la jeune chatte n’avait rencontré que trois chats étrangers : les guérisseurs des autres Clans. Elle avait fait leur connaissance lors de son périple aux Hautes Pierres, qui avait officiellement marqué le début de son apprentissage. Au cours de leur première Assemblée, intimidées par tous ces inconnus, Nuage d’Écureuil et elle n’avaient pas quitté leurs mentors. Mais cette fois-ci, Nuage de Feuille se sentait plus sereine, et avait hâte de rencontrer des guerriers et des apprentis des autres Clans.

Tapie dans les fourrés, elle guettait le signal de son père. Griffe de Ronce se tenait juste devant elle, avec Poil de Souris et Poil de Châtaigne. Nuage de Feuille devinait aux muscles contractés du guerrier tacheté qu’il attendait impatiemment le début de la réunion ; Poil de Châtaigne tremblait de tous ses membres tellement elle était excitée à l’idée d’assister pour la première fois à l’Assemblée en tant que guerrière. Un peu plus loin, Plume Grise et Tempête de Sable échangeaient quelques mots pendant que Flocon de Neige trépignait d’impatience. Nuage de Feuille regretta un instant que sa sœur ne fût pas à ses côtés ; à son grand soulagement, Nuage d’Écureuil avait déclaré que cela ne la dérangeait guère et que, après s’être occupée des anciens toute la journée, elle avait hâte de dormir.

Enfin, Étoile de Feu leva la queue pour donner le signal. Nuage de Feuille bondit en avant et se retrouva à dévaler la pente juste derrière Griffe de Ronce, slalomant entre les buissons jusqu’au centre de la clairière.

Le clair de lune étincelant révéla une masse impressionnante de félins ; certains se tenaient déjà au pied du Grand Rocher, d’autres trottaient de-ci de-là pour saluer des guerriers qu’ils n’avaient pas vus depuis une lune, d’autres encore s’étaient retrouvés à l’abri des fourrés pour bavarder et faire leur toilette. Griffe de Ronce se faufila aussitôt dans la foule, et Museau Cendré alla saluer Petit Orage, le guérisseur du Clan de l’Ombre. L’apprentie hésita, légèrement intimidée par le nombre des guerriers, les odeurs nouvelles et l’éclat de tous ces yeux qui semblaient la fixer.

Puis elle aperçut Plume Grise en compagnie d’un groupe de chats qui portaient tous l’odeur du Clan de la Rivière. Nuage de Feuille reconnut la guerrière à la fourrure gris-bleu fournie, rencontrée lors de leur dernière venue. Elle se souvint même de son nom : Patte de Brume, le lieutenant du Clan de la Rivière. Les deux guerriers qui l’accompagnaient ne lui disaient rien, mais Plume Grise les salua affectueusement, pressant son museau contre les leurs.

Nuage de Feuille se demandait s’ils accepteraient qu’elle se joigne à eux lorsque Patte de Brume croisa son regard et lui fit signe de s’approcher.

« Bonjour… Tu es Nuage de Feuille, non ? L’apprentie de Museau Cendré ?

— C’est exact, confirma-t-elle en s’approchant à pas menus. Comment va le Clan ?

— Le Clan prospère, répondit Patte de Brume. Tu connais Pelage d’Orage et Jolie Plume ?

— Mes petits », ajouta Plume Grise fièrement, bien que ces deux robustes chats aient quitté la pouponnière depuis des lunes.

Nuage de Feuille pressa sa truffe contre celles des jeunes guerriers. Elle aurait dû deviner que Pelage d’Orage avait un lien de parenté avec Plume Grise ; les deux matous possédaient le même corps musculeux et la même fourrure grise et fournie. La robe de Jolie Plume était d’un gris perle plus clair et ses yeux bleus trahissaient un caractère doux. Elle salua Nuage de Feuille avec amitié.

« Je connais bien Museau Cendré, miaula-t-elle. Elle s’est occupée de moi une fois, alors que j’étais malade. Tu dois être fière d’être son apprentie.

— Très fière, confirma Nuage de Feuille. Mais ses connaissances m’impressionnent… parfois, je me demande si j’arriverai un jour à tout apprendre. »

Jolie Plume ronronna pour la rassurer.

« Je me disais la même chose avant de devenir guerrière. Je suis certaine que tu vas y arriver.

— Patte de Brume, intervint Plume Grise, tu disais que le Clan prospère, mais tu as l’air soucieuse. Y a-t-il un problème ? »

Maintenant qu’il le mentionnait, l’apprentie discerna une lueur d’inquiétude dans le regard du lieutenant. Patte de Brume hésita un moment avant de hausser les épaules.

« Ce n’est sans doute rien, finit-elle par dire… De toute façon, vous le saurez bien assez tôt lorsque l’Assemblée débutera. »

Sur ces mots, elle tourna la tête vers le Grand Rocher. Deux félins attendaient déjà à son sommet. La silhouette d’Étoile Filante se découpait sur le cercle brillant de la pleine lune. Le chef du Clan du Vent se reconnaissait facilement à sa longue queue. Près de lui se trouvait Étoile du Léopard, le chef du Clan de la Rivière, qui regardait d’un air impatient les guerriers à ses pieds. Étoile de Feu vint se joindre à eux.

« Où est le chef du Clan de l’Ombre ? s’enquit Étoile du Léopard. Étoile de Jais, qu’attends-tu ?

— Justement, j’arrive. »

Un matou blanc costaud aux pattes noires comme la nuit se fraya un passage en jouant des épaules à travers l’Assemblée. Au pied du roc, il prit son élan et, en un bond, rejoignit le chef du Clan de la Rivière.

Dès que les pattes du matou touchèrent le rocher, Étoile du Léopard rejeta la tête en arrière et lança un appel. Aussitôt, le silence s’installa dans la clairière et tous firent face au Grand Rocher. Jolie Plume prit place près de Nuage de Feuille et lui lança un regard amical. Peu après, l’apprentie sympathisait avec la gentille guerrière.

« Chats de tous les Clans, soyez les bienvenus », déclara Étoile Filante. L’aîné des chefs s’était avancé au bord du roc, haussant la voix pour se faire entendre de toute l’Assemblée. Jetant un œil vers les autres meneurs, il demanda : « Qui parlera en premier ?

— Moi », répondit Étoile de Feu en s’avançant, sa fourrure rousse devenue argentée sous la lune.

Nuage de Feuille écouta son père évoquer le blaireau des Rochers du Soleil. Cette annonce ne provoqua guère de remous chez les autres clans : tant que la forêt restait giboyeuse, il y avait peu de chances que l’animal quitte sa caverne actuelle.

« Et nous avons accueilli dans nos rangs une nouvelle guerrière, poursuivit-il. L’apprentie du Clan du Tonnerre, Nuage de Châtaigne, est devenue Poil de Châtaigne. »

Un murmure d’approbation s’éleva de l’assistance. Poil de Châtaigne était connue et appréciée des autres Clans car elle avait assisté à de nombreuses Assemblées. Nuage de Feuille l’aperçut : elle se tenait bien droite, toute fière, près de Tempête de Sable.

Étoile de Jais remplaça Étoile de Feu au bord du rocher. Depuis que l’ancien lieutenant, Patte Noire, avait succédé à Étoile du Tigre, les autres Clans faisaient davantage confiance au Clan de l’Ombre. Mais l’on chuchotait encore qu’une bise glaciale soufflait dans le cœur de ces guerriers et enténébrait leurs pensées.

« Le Clan de l’Ombre est fort et le gibier foisonnant, annonça Étoile de Jais. La saison des feuilles vertes a asséché une partie de nos marais, mais il reste suffisamment d’eau pour nous désaltérer. »

Il scruta la clairière d’un air de défi. Nuage de Feuille se dit que, même si le Clan de l’Ombre ne disposait plus que d’une seule goutte de pluie sur leur territoire, jamais le chef ne l’admettrait lors d’une Assemblée.

Étoile Filante fit signe à Étoile du Léopard de s’avancer, mais elle n’en fit rien, attendant qu’il se soit exprimé le premier. Le chef du Clan du Vent hésita, les yeux voilés par l’inquiétude.

« Étoile de Jais a dit vrai concernant la chaleur passée, déclara-t-il finalement. Voilà bien des jours qu’il n’a pas plu sur la forêt, et les ruisseaux qui parcourent notre bruyère ont été complètement asséchés lors du dernier quart de lune. Nous n’avons plus d’eau du tout.

— Mais la rivière longe votre territoire », lança une voix depuis les ombres au pied du roc.

Nuage de Feuille reconnut Feuille Rousse, le lieutenant du Clan de l’Ombre.

« De notre côté, la rivière coule au fond de gorges aux parois abruptes, répondit Étoile Filante. Nous ne pouvons pas descendre sur la rive, c’est trop dangereux. Des guerriers s’y sont risqués, et Moustache est tombé. Le Clan des Étoiles soit loué, il n’a rien. De plus, nos chatons et anciens ne réussiraient jamais un tel exploit. Ils sont déshydratés, et je redoute que certains de nos petits ne meurent.

— Les plus jeunes et les anciens peuvent peut-être mâcher de la mousse pour se désaltérer ? suggéra une autre voix.

— L’herbe est sèche, répondit le vieux chef en secouant la tête. Je vous le dis, il n’y a plus une goutte d’eau sur notre territoire. » Il se tourna à contrecœur vers le chef du Clan de la Rivière. « Étoile du Léopard, au nom du Clan des Étoiles, je dois te demander de nous laisser pénétrer sur votre territoire pour venir boire à la rivière. »

La meneuse vint se placer aux côtés du vieux matou, sa fourrure dorée ondulant sous la lune.

« Le niveau de la rivière est bas, le prévint-elle. Mon Clan n’a pas échappé aux conséquences de la sécheresse.

— Mais vous n’avez pas besoin de toute cette eau, répondit-il, sa voix trahissant son désespoir.

— C’est vrai », reconnut-elle. Elle gagna le bord du roc et plongea son regard dans la clairière pour demander : « Qu’en pensent mes guerriers ? Patte de Brume ? »

Le lieutenant du Clan de la Rivière se leva, mais avant qu’elle ait pu répondre, un de ses congénères cria :

« Nous ne pouvons pas leur faire confiance ! Si on laisse le Clan du Vent accéder à notre territoire, il nous prendra notre gibier en plus de notre eau ! »

La protestation émanait d’un guerrier noir assis à quelques longueurs de queue de renard de Nuage de Feuille, mais elle ne le reconnut pas.

« C’est Griffe Noire, lui apprit Jolie Plume au creux de l’oreille. Il est loyal, mais… »

Elle ne finit pas sa phrase, visiblement peu encline à dire du mal de l’un de ses camarades.

Patte de Brume se tourna pour fixer Griffe Noire de ses yeux bleus.

« Tu oublies l’époque où le Clan de la Rivière a eu besoin des autres Clans, miaula-t-elle. S’ils ne nous avaient pas aidés alors, nous ne serions pas là pour en parler. » Elle ajouta en direction d’Étoile du Léopard : « À mon avis, nous devrions les y autoriser. Nous avons plus d’eau que nécessaire. »

L’assistance se tut, attendant le verdict du chef du Clan de la Rivière.

« Très bien, Étoile Filante, soupira-t-elle enfin. Ton Clan a la permission d’entrer sur notre territoire pour venir boire à la rivière, sous le pont des Bipèdes. Mais vous n’irez pas plus loin, et vous n’aurez pas le droit de chasser notre gibier. »

Étoile Filante s’inclina. Sa voix trahit son soulagement lorsqu’il répondit :

« Étoile du Léopard, nous remercions le Clan de la Rivière, du plus âgé des anciens au plus jeune des chatons. Vous sauvez notre Clan.

— La sécheresse ne va pas s’éterniser, et bientôt l’eau sera à nouveau chez vous. Nous en reparlerons à la prochaine Assemblée, conclut Étoile du Léopard.

— Je suis prêt à la croire, marmotta Plume Grise. Telle que je la connais, Étoile du Léopard leur fera payer cette eau, d’une façon ou d’une autre.

— Espérons que le Clan des Étoiles nous aura envoyé la pluie d’ici là », rétorqua Étoile Filante, qui recula d’un pas pour laisser sa place à la chatte tachetée.

Nuage de Feuille se demanda si l’assistance allait apprendre la nouvelle qui avait troublé Patte de Brume. Les informations transmises par le chef du Clan de la Rivière furent d’abord anecdotiques : la naissance d’une portée de chatons, des ordures de Bipèdes près de la rivière, infestées de rats que Griffe Noire et Pelage d’Orage avaient tués. Plume Grise semblait sur le point d’exploser, tellement il était fier qu’on loue son fils en public, tandis que Pelage d’Orage grattait le sol, si embarrassé que ses oreilles étaient plaquées sur son crâne.

Finalement, Étoile du Léopard déclara : « Certains d’entre vous ont déjà rencontré Nuage de Faucon et Nuage de Chenille. Les voilà devenus guerriers, sous les noms de Plume de Faucon et de Papillon. »

Les chats entourant Nuage de Feuille tendirent le cou pour voir les nouvelles recrues, mais l’apprentie ne les distingua pas dans la foule. Les murmures de bienvenue s’élevèrent de l’assistance, mais, à la grande surprise de la jeune chatte, ils étaient accompagnés des grognements du Clan de la Rivière.

Étoile du Léopard fronça les sourcils, le regard fixé sur ses guerriers. Elle les fit taire d’un battement de la queue.

« Vous protestez ? feula-t-elle. Très bien, je vais tout vous dire pour mettre fin aux rumeurs une fois pour toutes… Il y a six lunes, au début de la saison des feuilles nouvelles, une chatte errante du nom de Sacha a rejoint le Clan de la Rivière avec ses deux chatons. La mise bas l’avait tellement affaiblie qu’il a fallu l’aider à chasser et à s’occuper de ses petits. Pendant longtemps, elle a pensé rester dans notre Clan – nous l’aurions acceptée dans nos rangs –, cependant, elle a décidé qu’elle ne pouvait vivre selon le code du guerrier. Elle est partie, mais ses enfants ont choisi de rester. »

Les protestations allèrent bon train au pied du roc. Une voix couvrit toutes les autres.

« Des chats errants ? Accueillis dans un Clan ? Le Clan de la Rivière a-t-il perdu l’esprit ? »

Plume Grise lança un regard interrogateur à Patte de Brume, qui haussa les épaules avant de murmurer :

« Ce sont de bons guerriers. »

Étoile du Léopard ne tenta pas de calmer l’effervescence. Elle préféra garder les yeux rivés au sol jusqu’à ce que le calme revienne.

« Ces deux félins sont jeunes et forts, reprit-elle quand elle put se faire entendre. Ils ont développé à la perfection les compétences des guerriers et ont juré de défendre leur Clan au prix de leur vie, tout comme vous. » Jetant un œil vers Étoile de Jais, elle ajouta : « Certains guerriers du Clan de l’Ombre n’étaient-ils pas des chats errants, jadis ? » Avant qu’il puisse répondre, elle braqua son regard vers Étoile de Feu. « Et si un chat domestique peut devenir Chef de Clan, pourquoi des chats errants ne pourraient-ils pas faire de bons guerriers ?

— Elle n’a pas tort », admit Plume Grise.

Étoile de Feu inclina la tête vers la meneuse.

« C’est vrai, déclara-t-il. Je serai heureux de voir ces jeunes félins devenir des membres loyaux de leur Clan. »

Étoile du Léopard hocha la tête ; ces mots l’avaient manifestement tranquillisée.

« C’est cela qui te tracassait, Patte de Brume ? voulut savoir Plume Grise. Ce n’est pas un problème, s’ils se sont bien intégrés.

— Je sais. Et je sais aussi que je suis mal placée pour reprocher à un chat d’être né hors du Clan, mais…

— Tu savais que la mère de Patte de Brume était ton ancien chef, Étoile Bleue ? » demanda Jolie Plume à Nuage d’Écureuil.

L’apprentie acquiesça.

« Mais Étoile du Léopard ne vous a pas tout dit… » Patte de Brume s’interrompit lorsque son chef reprit la parole.

« Papillon a choisi une place particulière au sein de notre Clan. Patte de Pierre, notre guérisseur, se fait vieux. Le temps est venu pour lui de prendre un apprenti. »

Cette fois-ci, sa voix fut totalement noyée sous le flot de protestations. Les trois autres chefs au sommet du Grand Rocher se réunirent en un conciliabule improvisé. Étoile Filante ne souhaitait pas se prononcer alors qu’Étoile du Léopard venait de lui donner accès à la rivière. Étoile de Jais se fit leur porte-parole :

« Je suis prêt à admettre qu’un chat errant peut apprendre à vivre selon le code du guerrier, croassa-t-il. Mais de là à devenir guérisseur ! Que connaissent ces chats du Clan des Étoiles ? Et celui-ci va-t-il accepter Papillon ?

— C’est justement ce qui me préoccupe », marmonna Patte de Brume à Plume Grise.

Nuage de Feuille frissonna. Elle avait su dès son plus jeune âge que son destin serait de soigner et réconforter ses semblables, et d’interpréter pour eux les signes envoyés par le Clan des Étoiles. Papillon avait-elle connu la même expérience ? se demanda l’apprentie. Le pouvait-elle seulement, puisqu’elle n’était pas née dans un Clan ? Même Croc Jaune, la guérisseuse qui avait précédé Museau Cendré, avait vu le jour dans la forêt, bien que le Clan du Tonnerre n’ait pas été son Clan natal.

Partout dans la clairière, des voix reprenaient les questions d’Étoile de Jais. Au pied du Grand Rocher, un vieux matou brun se mit tant bien que mal debout et attendit le silence ; c’était Patte de Pierre, le guérisseur du Clan de la Rivière.

Lorsque le calme revint, il haussa la voix :

« Papillon est une jeune guerrière pleine de talent. Mais parce qu’elle est née chatte errante, j’attends un signe du Clan des Étoiles me confirmant qu’elle fera une bonne guérisseuse pour le Clan de la Rivière. Dès que je l’aurai reçu, j’emmènerai Papillon à la Grotte de la Vie, au premier quartier de lune. Si j’agis sans la bénédiction du Clan des Étoiles, alors vous pourrez hurler au scandale, mais pas avant. »

Sur ces mots, il se laissa choir au sol l’air irrité, les moustaches frémissantes.

La foule était moins dense, si bien que Nuage de Feuille put apercevoir la jeune chatte tapie près du vieux guérisseur. Elle était d’une beauté à couper le souffle : ses yeux ambrés brillaient au milieu de son visage triangulaire et sa longue robe dorée était joliment tachetée.

« C’est elle, Papillon ? chuchota l’apprentie à sa voisine.

— Oui, répondit Jolie Plume en lui donnant un coup de langue amical sur l’oreille. Quand les chefs auront fini de parler, je te la présenterai, si tu veux. Elle est plutôt gentille, une fois qu’on la connaît. »

Nuage de Feuille hocha la tête avec entrain. Elle était certaine que Patte de Pierre recevrait le signe attendu. Comme il n’y avait pas d’autre apprenti guérisseur dans la forêt, elle avait hâte de devenir l’amie de Papillon : elle pourrait lui parler de son apprentissage et de tous les mystères que le Clan des Étoiles lui dévoilait peu à peu.

Les protestations prirent fin après l’intervention de Patte de Pierre. Comme Étoile du Léopard n’avait rien à ajouter, Étoile Filante mit fin au rassemblement.

Jolie Plume bondit sur ses pattes.

« Viens, lança-t-elle à sa voisine, avant qu’il nous faille tous partir. »

Tandis que Nuage de Feuille suivait la guerrière, elle éprouvait déjà de la sympathie pour Papillon. Pourtant, à voir la réaction des autres chats, on imaginait les épreuves qu’elle devrait endurer avant d’être acceptée par son Clan.

Les guerriers commençaient à se réunir autour de leurs chefs. Griffe de Ronce chercha Pelage d’Or, sa sœur. Il ne l’avait pas vue et craignit qu’elle n’ait pas été choisie pour assister à l’Assemblée.

Il aperçut Étoile de Feu, assis face à un jeune chat tacheté qui accompagnait Patte de Pierre, le guérisseur du Clan de la Rivière.

« Félicitations, Plume de Faucon, miaula Étoile de Feu. Je suis sûr que tu feras un très bon guerrier. »

Ainsi c’est lui, leur nouveau guerrier, pensa Griffe de Ronce, soudain intéressé. Le chat errant.

« Merci, Étoile de Feu, répondit le jeune matou. Je ferai de mon mieux pour servir mon Clan.

— Je n’en doute pas une seconde, déclara le rouquin en posant le bout de sa queue sur l’épaule du félin en signe d’encouragement. Ignore les médisances. Elles ne durent jamais très longtemps. »

Le chef rejoignit son Clan, sous les yeux attentifs de Plume de Faucon. Griffe de Ronce ne put réprimer un frisson devant le regard glacial de ce dernier, qui semblait voir à travers Étoile de Feu comme s’il n’était qu’un nuage de fumée.

« Par le Clan des Étoiles ! murmura Griffe de Ronce. Je n’aimerais pas devoir l’affronter.

— Affronter qui ? »

Le félin fit volte-face : Pelage d’Or se tenait derrière lui.

« Te voilà enfin ! s’exclama-t-il. Je t’ai cherchée partout… Je parlais de Plume de Faucon. Il a l’air dangereux.

— Toi aussi, tu as l’air dangereux, répondit sa sœur en haussant les épaules. Tout comme moi. Les guerriers s’entraînent pour ça. Un seul coup de griffe pourrait briser la trêve de la pleine lune… comme c’est déjà arrivé.

— C’est vrai. Alors, comment vas-tu ? Tout se passe bien, dans le Clan de l’Ombre ?

— Très bien, même. » Pelage d’Or hésita, un peu déroutée. « Écoute, je voulais te poser une question. L’autre nuit, j’ai fait un rêve étrange…

— Quoi ? » Ce cri lui avait échappé ; les yeux verts de Pelage d’Or s’écarquillèrent. « Euh, non, rien, continue, se rattrapa-t-il, cherchant à retrouver son calme. Raconte-moi ton rêve.

— Je me trouvais dans une clairière inconnue. Un chat se tenait assis sur un rocher : un chat noir ; je crois que c’était Étoile Noire. Tu sais, le chef du Clan de l’Ombre avant l’arrivée de notre père ? Je… j’imagine que si le Clan des Étoiles devait envoyer un des leurs visiter le Clan de l’Ombre, il ne choisirait pas Étoile du Tigre…

— Et que t’a-t-il dit ? demanda-t-il d’une voix rauque, connaissant déjà la réponse.

— Qu’une menace planait sur la forêt et qu’une nouvelle prophétie devait être accomplie. Que j’avais été choisie pour retrouver trois autres chats à la nouvelle lune afin d’écouter les paroles de minuit. »

Griffe de Ronce la dévisagea, la fourrure parcourue de picotements glacés.

« Qu’y a-t-il ? s’enquit-elle. Pourquoi me regardes-tu ainsi ?

— Parce que j’ai fait exactement le même rêve : Étoile Bleue est venue me parler. »

Pelage d’Or cligna des yeux, son pelage écaille frissonna. Finalement, elle reprit la parole :

« En as-tu parlé à quelqu’un d’autre ?

— Non, je ne savais pas quoi en penser. Franchement, je n’y croyais pas. C’est vrai, quoi, pourquoi le Clan des Étoiles m’enverrait-il une telle vision à moi, et non à Étoile de Feu ou à Museau Cendré ?

— Je me suis dit exactement la même chose. Je pensais que les trois autres chats appartiendraient aussi au Clan de l’Ombre, mais comme personne n’en parlait…

— Je comprends. Moi aussi, je croyais qu’ils seraient du Clan du Tonnerre. Mais on dirait bien qu’on s’est trompés. »

Griffe de Ronce parcourut la clairière du regard. La foule diminuait à mesure que des chats partaient. Malgré les protestations générales concernant Plume de Faucon et Papillon, tout le monde semblait de bonne humeur. Personne d’autre ne paraissait avoir un mauvais rêve sur la conscience. De quelle menace pouvait-il s’agir ? Et que Pelage d’Or et lui-même y pouvaient-ils ?

« À ton avis, qu’est-ce qu’on devrait faire ? lui demanda sa sœur, comme en écho à ses pensées.

— Si le songe dit vrai, alors deux autres chats ont dû avoir la même vision. Apparemment, ils appartiendraient aux deux autres Clans. On devrait essayer de découvrir leur identité.

— Ben voyons ! Tu vas pénétrer en territoire ennemi pour demander à tous les chats que tu croiseras s’ils ont fait un rêve étrange ? Ne compte pas sur moi. Ils nous prendraient pour des fous, ou ils nous feraient la peau.

— Alors que proposes-tu ?

— On est censés se retrouver lors de la nouvelle lune… Étoile Noire n’a pas précisé le lieu, mais ce doit être ici, aux Quatre Chênes. C’est le seul endroit où des membres des quatre Clans peuvent se réunir.

— Tu penses donc qu’on devrait venir là à la nouvelle lune ?

— Sauf si tu as une meilleure idée. »

Griffe de Ronce secoua la tête avant de reprendre :

« J’espère seulement que les deux autres feront de même. Si… si le rêve dit vrai, évidemment. »

Il n’en dit pas plus, car on l’appelait. Étoile de Feu se tenait non loin, entouré des autres guerriers de son Clan.

« Il est temps de nous en retourner, annonça le chef.

— J’arrive ! » lança Griffe de Ronce avant de se pencher vers sa sœur. « On se verra à la nouvelle lune, alors. Ne dis rien à personne. Et fais confiance au Clan des Étoiles : les autres viendront. »

Pelage d’Or hocha la tête et fila dans les buissons, à la suite de ses camarades de Clan. Griffe de Ronce se hâta de rejoindre Étoile de Feu, espérant que son visage ne trahissait aucune émotion. Il avait tenté d’oublier sa vision, mais si Pelage d’Or avait reçu la même, il était temps de la prendre au sérieux. Un terrible danger allait s’abattre sur eux, et il se sentait impuissant. Il ne comprenait toujours pas ce que venait faire minuit dans cette histoire.

Ô membres du Clan des Étoiles, implora-t-il en son for intérieur. J’espère que vous savez ce que vous faites !
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CHAPITRE 4
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Griffe de Ronce sortit du gîte des guerriers et balaya la clairière du regard. Un autre quart de lune était passé, sans que la pluie tombe. Une atmosphère étouffante régnait sur la forêt. Les ruisseaux les plus proches s’étaient asséchés, obligeant le Clan à se désaltérer au cours d’eau qui longeait la clairière des Quatre Chênes. Heureusement, son lit profond courait dans le sol rocheux et ses eaux demeuraient abondantes même en cas de canicule.

Depuis l’Assemblée, le jeune guerrier dormait mal. Chaque jour, il se réveillait avec l’impression qu’une catastrophe s’était produite dans le camp durant la nuit. Ce matin-là, Nuage Ailé et Nuage de Musaraigne s’exerçaient au combat devant la tanière des apprentis. Poil de Souris émergea du tunnel d’ajoncs, un écureuil entre les mâchoires, suivie de son apprenti, Nuage d’Araignée, et de Perle de Pluie. Tous rapportaient du gibier. Étoile de Feu et Plume Grise s’entretenaient au pied du Promontoire, non loin de Nuage d’Écureuil et de Pelage de Poussière.

Étoile de Feu fit signe à Griffe de Ronce de le rejoindre.

« Tu es partant pour une patrouille spéciale ? lui demanda-t-il. Je voudrais inspecter la frontière du territoire du Clan de l’Ombre, au cas où il leur viendrait l’idée de prendre de l’eau chez nous.

— Mais Étoile de Jais a affirmé que son Clan disposait de toute l’eau dont il avait besoin, lui rappela le jeune matou.

— C’est vrai, répondit le rouquin, les oreilles frémissantes. Mais il ne faut pas nécessairement croire tout ce que les chefs déclarent lors des Assemblées. Et puis, je n’ai jamais fait confiance à Étoile de Jais. S’il pense que notre gibier est plus abondant, il ne se gênera pas pour envoyer des chasseurs sur notre territoire. »

Plume Grise émit un grognement d’approbation avant d’ajouter :

« Voilà bien des lunes que le Clan de l’Ombre se tient tranquille. Si vous voulez mon avis, ça cache quelque chose.

— Je pensais que… » Griffe de Ronce s’interrompit, à la fois gêné de contredire un ordre de son chef et épaté d’avoir envisagé une possibilité qui semblait avoir échappé à Étoile de Feu.

« Continue », l’encouragea le rouquin.

Griffe de Ronce respira un bon coup. Il ne pouvait plus revenir en arrière, malgré le regard foudroyant que Nuage d’Écureuil lui adressait.

« À mon avis, se lança-t-il, si quelqu’un doit nous causer des ennuis, ce sera le Clan du Vent. Si leur territoire est aussi desséché que le dit Étoile Filante, alors ils vont forcément manquer de gibier.

— Le Clan du Vent ! répéta l’apprentie. Griffe de Ronce, tu n’es qu’une cervelle de souris ! Le Clan de la Rivière a autorisé le Clan du Vent à aller boire chez lui, alors s’il doit voler du gibier, ce sera certainement celui d’Étoile du Léopard et des siens.

— Peut-être, mais la bande de territoire du Clan de la Rivière est mince entre le cours d’eau et notre frontière, rétorqua le jeune guerrier. Si le Clan du Vent chasse dans ce coin, leurs proies pourraient facilement détaler vers chez nous.

— Tu te crois plus intelligent que tout le monde ! feula Nuage d’Écureuil en se levant d’un bond, la fourrure ébouriffée. Étoile de Feu t’a ordonné de surveiller la frontière qui nous sépare du Clan de l’Ombre, alors tu devrais obéir sans discuter !

— C’est vrai que, toi, tu n’as jamais désobéi à un ordre », intervint Pelage de Poussière, sarcastique.

L’apprentie fit mine de ne pas entendre son mentor et poursuivit :

« Le Clan de l’Ombre nous a toujours posé des problèmes, insista-t-elle. Alors que les membres du Clan du Vent sont nos amis. »

Griffe de Ronce sentait la colère monter en lui. Il n’avait pas voulu remettre en question l’autorité de leur chef, évidemment ! Étoile de Feu était le héros qui avait sauvé la forêt de l’ambition destructrice d’Étoile du Tigre. Il n’y aurait jamais d’autre chat de la trempe d’Étoile de Feu. Pourtant, le guerrier pensait que le Clan du Tonnerre devait vraiment se méfier du Clan du Vent. Il aurait aimé en parler au calme avec son chef, mais c’était impossible avec Nuage d’Écureuil qui contredisait le moindre de ses propos.

« C’est toi qui te crois plus intelligente que tout le monde, cracha-t-il en faisant un pas vers elle. Tu ne peux pas écouter ce qu’on te dit, pour une fois ? »

Il se baissa soudain pour éviter le coup de patte qu’elle lui lança, toutes griffes dehors, et perdit alors son sang-froid. Il se prépara à bondir sur elle, la queue hérissée. Si Nuage d’Écureuil voulait se battre, elle n’allait pas être déçue !

Avant que l’un ou l’autre ait pu attaquer, Étoile de Feu s’interposa.

« Ça suffit ! » rugit-il.

Griffe de Ronce se figea, consterné. Il se redressa, se donna un coup de langue gêné sur le poitrail et marmonna : « Je m’excuse, Étoile de Feu. »

Nuage d’Écureuil resta silencieuse, dans une attitude de défi. Pelage de Poussière la toisa avant de miauler :

« Alors ?

— Moi aussi, je m’excuse, marmonna-t-elle, avant de tout gâcher en ajoutant : N’empêche que ce chat n’est qu’une cervelle de souris.

— En fait, je pense qu’il a peut-être raison, pas toi ? lança Pelage de Poussière à Étoile de Feu. D’accord, le Clan de l’Ombre nous a toujours causé des ennuis, et il en ira sans doute toujours ainsi, mais si le Clan du Vent apercevait un campagnol dodu ou un écureuil de notre côté de la frontière, tu ne crois pas qu’il serait tenté ?

— C’est possible, convint le rouquin. Dans ce cas, Griffe de Ronce, tu ferais mieux d’emmener une patrouille le long de la frontière du Clan de la Rivière, jusqu’aux Quatre Chênes. Pelage de Poussière, toi et Nuage d’Écureuil, vous pouvez l’accompagner. » Les yeux plissés, il jeta un regard dur à sa fille et à Griffe de Ronce. « Et vous deux, tenez-vous tranquilles ou vous le regretterez.

— Oui, Étoile de Feu », répondit Griffe de Ronce, soulagé de s’en tirer à si bon compte, alors qu’il avait failli transformer l’apprentie en chair à corbeau.

« Cela nous fait donc deux patrouilles, conclut Plume Grise, l’air enjoué. Je vais chercher du renfort pour m’accompagner jusqu’à la frontière du Clan de l’Ombre. »

Il se leva d’un bond et disparut dans le gîte des guerriers.

Étoile de Feu inclina la tête vers Pelage de Poussière, lui signifiant ainsi qu’il dirigerait l’autre patrouille. Puis il prit la direction de son antre, de l’autre côté du Promontoire.

« Bon, allons-y », lança Pelage de Poussière. Il fit quelques pas vers le tunnel d’ajoncs, avant de jeter un œil à son apprentie qui n’avait pas bougé. « Qu’est-ce qu’il y a, encore ?

— Ce n’est pas juste, marmonna-t-elle. Je ne veux pas patrouiller avec lui, là. »

Griffe de Ronce leva les yeux au ciel, mais se retint de répondre.

« Alors, tu aurais dû tourner sept fois ta langue dans ta bouche avant de parler », rétorqua son mentor. Il revint sur ses pas et, plongeant ses yeux dans ceux de la rouquine, il énonça d’un ton ferme : « Nuage d’Écureuil, tôt ou tard, tu devras apprendre qu’il y a un temps pour parler et un temps pour se taire.

— Mais on dirait que c’est toujours le temps de ce taire, soupira-t-elle.

— C’est bien, tu fais des progrès. » Pelage de Poussière lui asséna un petit coup sur l’oreille du bout de sa queue. Griffe de Ronce y vit une preuve de l’affection qui unissait le mentor et l’apprentie. « Venez, vous deux. Nous allons renouveler le marquage du territoire. Avec un peu de chance, on dénichera une souris ou deux. »

 

Nuage d’Écureuil retrouva sa bonne humeur en attrapant un campagnol aux Rochers du Soleil. Griffe de Ronce dut admettre que l’apprentie était un chasseur efficace, traquant sa proie avant de bondir et de l’achever d’un seul coup de patte.

« Pelage de Poussière, je meurs de faim, déclara-t-elle. J’ai le droit de le manger ? »

Son mentor hésita un instant, puis hocha la tête.

« Le Clan s’est déjà restauré, répondit-il. Et nous ne sommes pas partis chasser. »

Tout en prenant une grosse bouchée de viande, Nuage d’Écureuil lança un regard en coin à Griffe de Ronce.

« Mmmm… délicieux », ronronna-t-elle. Puis elle s’arrêta de mâcher et poussa les restes du campagnol vers Griffe de Ronce. « T’en veux ? »

Le jeune guerrier s’apprêtait à la rembarrer, mais il comprit que l’apprentie tentait de faire la paix.

« Merci », miaula-t-il en mordant dans la chair.

Pelage de Poussière sauta au pied des rochers et déclara :

« Bon, quand vous aurez fini de vous goinfrer… Nuage d’Écureuil, que sens-tu ?

— À part le campagnol, tu veux dire ? » demanda-t-elle avec insolence. Sans attendre la réponse, elle se releva pour humer l’air. La brise venait de l’autre côté de la rivière. « Des guerriers du Clan de la Rivière. L’odeur est forte et fraîche.

— Bien. » Son mentor semblait content. « Une patrouille vient de passer. Rien qui puisse nous intéresser. »

Et aucun signe du Clan du Vent, se dit Griffe de Ronce lorsqu’ils repartirent. Ce qui ne signifiait pas que ses doutes étaient infondés : il ne s’attendait pas à trouver leur trace si loin le long de la rivière, au bout du territoire du Clan du Tonnerre.

Ils passèrent le pont des Bipèdes et s’approchèrent des Quatre Chênes. Avant de poursuivre, ils firent halte pour scruter la descente vers la clairière. La brise était tombée et l’air immobile diffusait une forte odeur de chats.

« Les Clans du Vent et de la Rivière, miaula Griffe de Ronce à Pelage de Poussière.

— Oui. Mais ils ont le droit de descendre à la rivière, lui rappela-t-il. Rien ne prouve qu’ils aient franchi notre frontière.

— Je l’avais bien dit ! » ne put s’empêcher de lancer Nuage d’Écureuil.

Griffe de Ronce haussa les épaules, pas mécontent d’avoir eu tort. Il ne tenait pas à avoir des problèmes avec le Clan du Vent.

Pelage de Poussière venait de faire un pas vers les Quatre Chênes lorsque Griffe de Ronce flaira une autre odeur : le Clan du Vent, de nouveau, mais leur passage était bien plus récent. N’osant pas interpeller ses camarades, il agita la queue pour attirer l’attention de Pelage de Poussière et inclina ses oreilles dans la direction de l’odeur. L’autre guerrier s’aplatit dans l’herbe haute et leur fit signe de l’imiter.

Clan des Étoiles, je vous en prie, implora Griffe de Ronce, empêchez Nuage d’Écureuil de la ramener !

Mais l’apprentie ne dit rien, tapie près du sol, le regard fixé sur les touffes de fougères désignées par Griffe de Ronce. Pendant un instant, ils n’entendirent que le murmure de l’eau. Puis vint un bruissement de feuilles sèches : un chat pommelé jeta un œil hors des fougères avant de se faufiler à découvert, pénétrant de quelques longueurs de queue de renard sur le territoire du Clan du Tonnerre. Griffe de Ronce reconnut Griffe de Pierre, le lieutenant du Clan du Vent. Moustache l’accompagnait, ainsi qu’un chat gris charbonneux qu’il n’avait jamais vu, sans doute un apprenti, et qui tenait un campagnol dans la gueule.

Regardant derrière son épaule, Griffe de Pierre murmura :

« Dirigez-vous vers la frontière. Je sens des chats du Clan du Tonnerre.

— Pas étonnant », feula Pelage de Poussière en quittant l’abri des hautes herbes.

Griffe de Pierre recula et cracha. Aussitôt, Griffe de Ronce et Nuage d’Écureuil bondirent pour se positionner de chaque côté de Pelage de Poussière.

« Que faites-vous sur notre territoire ? tonna le guerrier. Enfin, je peux le deviner…

— Nous ne vous volons pas votre gibier, rétorqua Griffe de Pierre.

— Et ça, c’est quoi ? demanda Nuage d’Écureuil en désignant du bout de la queue le rongeur que portait l’apprenti.

— Ce n’est pas un campagnol du Clan du Tonnerre », expliqua Moustache. C’était un vieil ami d’Étoile de Feu ; il semblait plus qu’embarrassé d’être pris sur le fait. « Il a traversé la frontière depuis le territoire du Clan de la Rivière.

— Même si c’est vrai, vous le volez donc au Clan de la Rivière, fit remarquer Griffe de Ronce. Vous avez la permission de boire chez eux, pas de chasser. »

L’apprenti gris sombre laissa tomber le rongeur et se rua sur Griffe de Ronce.

« Mêle-toi de tes affaires ! » cracha-t-il avant de percuter le guerrier du Clan du Tonnerre, l’envoyant rouler au sol. Griffe de Ronce laissa échapper un cri de surprise en sentant les crocs de l’apprenti s’enfoncer dans sa nuque. Il se tortilla et réussit à plonger ses griffes dans l’épaule de son adversaire, mais s’aperçut aussitôt que de puissantes pattes lui écorchaient le ventre. Avec un hurlement rageur, il dégagea sa nuque et chercha à atteindre la gorge de l’autre.

Tandis que ses crocs trouvaient leur prise, Griffe de Ronce vit Moustache lever la patte pour frapper. Il se prépara à affronter les deux félins en même temps, avant de comprendre que le vétéran du Clan du Vent venait de repousser l’apprenti. Il se tenait au-dessus de lui, les yeux étincelant de rage.

« En voilà assez, Nuage Noir ! feula-t-il. Tu oses attaquer un guerrier du Clan du Tonnerre alors que nous sommes sur leur territoire ? Et puis quoi encore ?

— Il nous a traités de voleurs ! répliqua Nuage Noir, le regard mauvais.

— Et il avait raison, pas vrai ? »

Moustache se tourna vers Pelage de Poussière. Tandis que Griffe de Ronce se relevait, il constata que le mentor s’était mis devant son apprentie pour l’empêcher de participer au combat.

« Pelage de Poussière, je suis désolé, continua Moustache. Ce campagnol vient vraiment du territoire du Clan de la Rivière, et je sais que nous n’aurions pas dû le chasser. Mais il ne reste presque plus de gibier chez nous. Nos anciens et nos petits ont faim, et… » Il s’interrompit, comme s’il regrettait d’en avoir déjà trop dit. « Qu’allez-vous faire, maintenant ?

— Ce campagnol ne concerne que vous et le Clan de la Rivière, répliqua Pelage de Poussière d’un ton froid. Je ne vois pas pourquoi j’en parlerais à Étoile de Feu… sauf s’il y a récidive. Quittez nos terres, et n’y revenez plus. »

D’une légère bourrade, Griffe de Pierre aida Nuage Noir à se relever. Le lieutenant du Clan du Vent semblait toujours furieux d’avoir été pris sur le fait. D’ailleurs, au contraire de Moustache, il n’avait pas présenté d’excuses. Sans un mot, il se dirigea vers la frontière, suivi de près par le guerrier. Nuage Noir hésita un instant, puis récupéra le campagnol d’un air de défi et fila rejoindre ses camarades.

« J’imagine que je vais en entendre parler jusqu’à la fin de mes jours ! s’exclama Nuage d’Écureuil en regardant Griffe de Ronce. T’avais raison, t’es content ?

— Mais je n’ai rien dit ! » protesta le félin.

Sans répondre, l’apprentie s’en alla la queue en l’air. Griffe de Ronce la suivit du regard en soupirant. Il aurait ô combien préféré que cet incident ne soit jamais arrivé. Sa fourrure se hérissa, comme s’il sentait une catastrophe se profiler à l’horizon. Les Clans avaient tellement soif, ils étaient si désespérés que même un guerrier aussi intègre que Moustache en arrivait à voler et à mentir. La chaleur étouffait la forêt telle une chape de plomb ; les habitants de la forêt semblaient tous n’attendre qu’un événément : que l’orage éclate. Pouvait-il s’agir de la menace annoncée par le Clan des Étoiles ?

 

Alors que la lune décroissait jusqu’à n’être plus qu’une griffure dans le ciel, les jours et les nuits suivants semblèrent interminables à Griffe de Ronce. Plus il pensait au rendez-vous qui devait avoir lieu aux Quatre Chênes avec Pelage d’Or, plus la peur le tétanisait. Les chats des deux autres Clans viendraient-ils ? Et qu’est-ce que minuit pourrait bien leur révéler ? Le Clan des Étoiles lui-même descendrait peut-être du ciel pour leur parler.

La nuit de la nouvelle lune arriva enfin. Les étoiles de la Toison Argentée brillaient d’un tel éclat que Griffe de Ronce n’eut aucune peine à trouver son chemin vers le tunnel d’ajoncs, puis par-delà le ravin qui protégeait leur camp. Les fourrés bruissaient sur son passage, pourtant il essayait d’avancer aussi discrètement que s’il traquait une souris. D’autres guerriers du Clan du Tonnerre pouvaient être sortis, et il ne voulait pas qu’on le voie ni qu’on lui demande où il allait. Il savait qu’Étoile de Feu n’approuverait pas qu’il s’aventure jusqu’aux Quatre Chênes sans être protégé par la trêve de la pleine lune.

L’air frais charriait une odeur de poussière. Les plantes desséchées s’étaient fanées, quand elles ne gisaient pas au sol. Toute la forêt aspirait à la venue de la pluie comme un chaton affamé aurait réclamé la tétée. Si elle tardait encore, le Clan du Vent ne serait plus le seul à manquer d’eau.

Lorsque Griffe de Ronce atteignit la clairière, il la trouva déserte. Les parois du Grand Rocher étincelaient sous la lumière des étoiles, et les feuilles des quatre arbres majestueux frémissaient. Le jeune guerrier frissonna. Il avait tellement l’habitude de voir cet endroit peuplé de chats qu’il lui sembla plus intimidant ce soir-là : la clairière paraissait plus vaste, envahie d’ombres inquiétantes. À croire qu’il avait basculé dans le monde mystique du Clan des Étoiles.

Il s’avança à petits pas jusqu’au ruisseau et s’assit au pied du roc. Ses oreilles étaient à l’affût du moindre bruit, ses nerfs à fleur de fourrure. Qui seraient les deux autres ? L’attente se prolongea et, peu à peu, l’anxiété remplaça l’excitation. Pelage d’Or n’arrivait pas. Elle avait peut-être changé d’avis, ou bien s’était-il trompé de lieu de rendez-vous ?

Enfin, il aperçut des buissons frémir à mi-hauteur du versant. Griffe de Ronce se crispa. Comme il avait le vent dans le dos, il ne put saisir l’odeur du nouveau venu, mais d’après sa provenance, il pouvait s’agir d’un chat du Clan de la Rivière ou du Vent.

Il suivit le mouvement dans les fourrés jusqu’à un bouquet de fougères au bas de la pente. Les frondes s’écartèrent brusquement et un félin entra dans la clairière.

L’espace d’un instant, Griffe de Ronce resta figé, les yeux rivés sur la silhouette qui s’approchait, puis il bondit sur ses pattes, tellement furieux que sa fourrure avait doublé de volume.

« Nuage d’Écureuil ! »
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CHAPITRE 5
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Griffe de Ronce traversa la clairière d’un pas raide.

« Qu’est-ce que tu viens faire ici ? siffla-t-il.

— Salut, Griffe de Ronce. » L’apprentie feignait d’être calme, mais ses yeux trahissaient son excitation. « Je n’arrivais pas à dormir. Et je t’ai vu partir, alors je t’ai suivi. » Elle émit un petit ronronnement de plaisir. « Je suis douée, pas vrai ? Tu ne t’es jamais douté de ma présence, pendant toute la traversée de la forêt ! »

C’était vrai, mais Griffe de Ronce aurait préféré mourir plutôt que de l’admettre. Il se contenta d’émettre un grognement. Il eut même envie de lui sauter à la gorge pour lui faire ravaler son sourire satisfait.

« Pourquoi tu te mêles toujours des affaires des autres ? feula-t-il.

— Quand un chat se faufile en douce hors du camp, ça concerne tout le monde.

— Je ne suis pas parti en douce !

— Ben voyons. Tu quittes le camp, tu files droit vers les Quatre Chênes où tu poireautes pendant des lunes comme si tu attendais que tous les guerriers de la forêt te sautent dessus. Ne me dis pas que tu avais simplement envie de te balader !

— Je n’ai pas à me justifier. » Griffe de Ronce entendit son ton désespéré. Il voulait se débarrasser au plus vite de cette intruse avant que les membres des autres Clans arrivent. Elle n’avait pas parlé du rêve, ce qui signifiait qu’elle n’avait pas été choisie, et elle n’avait donc rien à faire là. « Cela ne te regarde pas, Nuage d’Écureuil. Retourne au camp, tu veux ?

— Non. » La jeune chatte s’assit, la queue enroulée autour des pattes, les yeux fixés sur le guerrier. « Je ne pars pas tant que je n’ai pas découvert ce qui se trame ici. »

Griffe de Ronce soupira avant de sursauter lorsqu’une voix s’éleva derrière lui.

« Qu’est-ce qu’elle fiche là, celle-là ? »

Pelage d’Or, jusque-là dissimulée par le Grand Rocher, traversa la clairière pour les rejoindre.

« Je croyais qu’on ne devait en parler à personne, feula-t-elle en coulant un regard oblique vers l’apprentie.

— Je ne lui ai rien dit, se défendit son frère, dont les poils commençaient à se hérisser. Elle m’a vu partir et m’a suivi.

— Et j’ai drôlement bien fait. » Nuage d’Écureuil se leva, soutenant le regard de la guerrière, les oreilles rabattues contre son crâne. « Tu profites de la nuit pour retrouver un membre du Clan de l’Ombre ! Que va en penser Étoile de Feu quand il l’apprendra ? »

L’estomac du guerrier se noua. Il regrettait presque de ne pas avoir parlé du rêve à son chef dès le début, et maintenant, c’était trop tard.

« Écoute, s’empressa-t-il de répondre. Pelage d’Or n’est pas seulement un membre du Clan de l’Ombre. C’est aussi ma sœur. Tout le monde le sait. Nous ne faisons rien de mal.

— Alors pourquoi tant de mystère ? » s’enquit-elle.

Griffe de Ronce se creusa la tête pour trouver une réponse, mais Pelage d’Or agita la queue en direction de la descente.

« Regarde. »

Le guerrier aperçut une forme grise louvoyer entre les buissons ; l’instant d’après, Jolie Plume et Pelage d’Orage atteignirent la clairière. Ils balayèrent prudemment l’endroit du regard, mais dès que Jolie Plume les repéra, elle se rua sur eux.

« J’avais raison ! » s’exclama-t-elle en s’arrêtant brusquement devant Griffe de Ronce et les deux chattes. Ses yeux s’écarquillèrent soudain, traversés par le doute. « Vous aussi, vous avez fait ce rêve ? Nous sommes au complet ?

— Pelage d’Or et moi, on a eu la même vision, expliqua le guerrier.

— Quel rêve ? demanda Nuage d’Écureuil au même instant.

— Le rêve envoyé par le Clan des Étoiles pour nous prévenir qu’une menace se profile à l’horizon », répondit la nouvelle venue, l’air de plus en plus sceptique. Son regard passait d’un félin à l’autre.

« Vous avez tous les deux reçu la vision ? interrogea Griffe de Ronce qui regardait Pelage d’Orage s’approcher.

— Non, répondit le guerrier gris. Seulement ma sœur.

— J’avais trop peur, avoua cette dernière. J’y pensais tellement que je ne pouvais plus ni manger ni dormir. Mon frère s’est inquiété et m’a harcelée jusqu’à ce que je lui raconte mon rêve. On a décidé que je devais me rendre aux Quatre Chênes ce soir, à la nouvelle lune, mais il n’a pas voulu me laisser venir seule. » Elle donna un coup de langue amical à Pelage d’Orage. « Il… il ne voulait pas que je prenne de risques. Mais c’est sans danger, non ? C’est vrai, quoi, on se connaît tous.

— Ne sois pas si prompte à accorder ta confiance, grommela son frère. L’idée de retrouver en secret des guerriers d’autres Clans ne me plaît pas du tout. Ce n’est pas ce que le code du guerrier nous enseigne.

— Mais nous avons tous reçu un message du Clan des Étoiles, nous incitant à venir ici, lui fit remarquer Pelage d’Or. Étoile Bleue est apparue à Griffe de Ronce, et moi j’ai vu Étoile Noire.

— Moi, c’est Cœur de Chêne qui m’a parlé, déclara Jolie Plume. Il m’a expliqué que la forêt était en danger et que je devais retrouver trois autres chats à la nouvelle lune pour entendre les paroles de minuit.

— On m’a dit la même chose », confirma Pelage d’Or. Les oreilles inclinées vers Pelage d’Orage, elle ajouta : « Je n’aime pas ça non plus, mais nous devrions attendre de voir ce que le Clan des Étoiles nous veut.

— À minuit, je suppose, miaula le guerrier du Clan de la Rivière, les yeux levés vers le ciel. Nous serons bientôt fixés. »

Griffe de Ronce se crispa en voyant les yeux de Nuage d’Écureuil s’ouvrir de plus en plus.

« Vous voulez dire que le Clan des Étoiles vous a demandé de vous réunir ici ? s’étonna-t-elle. Et on vous a avertis qu’une menace planait sur la forêt ? Quel genre de menace ?

— Nous l’ignorons, répondit Jolie Plume. Enfin, Cœur de Chêne ne m’a rien dit de plus… »

 Elle laissa sa phrase en suspens, l’air troublé, mais Griffe de Ronce et Pelage d’Or secouèrent la tête, signe qu’ils n’en savaient pas plus.

Pelage d’Orage plissa les yeux avant de s’adresser à Griffe de Ronce :

« Ta camarade de Clan n’a pas fait ce rêve. Pourquoi est-elle là ?

— Toi non plus, je te signale, rétorqua l’apprentie, peu impressionnée par le guerrier du Clan de la Rivière. J’ai autant le droit d’être ici que toi.

— Sauf que moi, je ne t’ai pas invitée, grogna Griffe de Ronce.

— Chasse-la, suggéra Pelage d’Or. Je t’aiderai. »

Nuage d’Écureuil fit un pas vers la guerrière du Clan de l’Ombre, la fourrure ébouriffée et la queue agitée.

« Si tu essayes de lever la patte sur moi…

— Si on la chasse maintenant, elle ira tout raconter à Étoile de Feu, soupira le jeune guerrier du Clan du Tonnerre. Elle a presque tout entendu ; elle ferait aussi bien de rester. »

L’apprentie renifla d’un air méprisant avant de se rasseoir. Elle se lécha la patte et entreprit de se nettoyer le visage.

« Franchement, Griffe de Ronce, feula sa sœur. Tu devrais être plus prudent. Dire que tu as laissé une apprentie suivre ta trace !

— Que se passe-t-il ? » Une voix inconnue s’éleva derrière eux, aiguë et agressive. « Ce n’est pas normal, Patte Folle m’a dit qu’on ne serait que quatre. »

Griffe de Ronce se retourna d’un bond. Il foudroya le nouveau venu du regard en reconnaissant le félin à la fourrure gris-noir, aux membres fins et à la petite tête triangulaire.

« Toi ! » lâcha-t-il.

À quelques longueurs de queue de renard se tenait Nuage Noir, l’apprenti du Clan du Vent qui avait pénétré dans le territoire du Clan du Tonnerre pour y voler un campagnol.

« Eh oui, moi, rétorqua-t-il, la fourrure gonflée comme s’il était prêt à sauter sur Griffe de Ronce pour poursuivre leur combat interrompu.

— C’est un chat du Clan du Vent, ça ? demanda Pelage d’Or en jaugeant Nuage Noir de la tête jusqu’au bout de la queue. Un modèle réduit, alors…

— C’est un apprenti, expliqua Griffe de Ronce tandis que le petit chat gris sombre montrait les crocs. Il s’appelle Nuage Noir. »

Il coula un regard vers Nuage d’Écureuil, priant pour qu’elle ne mentionne pas l’incident du campagnol. Il voulait que le Clan du Vent paye pour ce vol, mais dans les règles, lors d’une Assemblée. Provoquer un combat maintenant ne servirait à rien. Après tout, ce rendez-vous secret constituait déjà une entorse au code du guerrier. L’apprentie agita le bout de la queue mais, au grand soulagement de Griffe de Ronce, elle se tut.

« Toi aussi, tu as fait ce rêve ? » s’enquit Jolie Plume.

Griffe de Ronce vit l’inquiétude disparaître des yeux bleus de la chatte : la certitude que cette vision était vraie lui redonnait du courage.

Nuage Noir acquiesça d’un petit signe de tête.

« J’ai parlé avec notre ancien lieutenant, Patte Folle, déclara-t-il. Il m’a dit de rejoindre trois autres chats lors de la nouvelle lune.

— Il y a donc un membre de chaque Clan, déduisit Jolie Plume. Nous sommes au complet.

— Il ne reste plus qu’à attendre minuit, ajouta Griffe de Ronce.

— Tu y comprends quelque chose ? demanda Nuage Noir à la guerrière du Clan de la Rivière, tournant le dos à Griffe de Ronce.

— À votre place, intervint Nuage d’Écureuil sans laisser le temps à Jolie Plume de répondre, je ne serais pas aussi crédule. Si la forêt était vraiment en danger, vous croyez que le Clan des Étoiles ferait d’abord appel à vous, avant même les chefs ou les guérisseurs ?

— Alors comment expliques-tu ce rêve ? » voulut savoir Griffe de Ronce, déconcerté. Il était d’autant plus sur la défensive qu’il avait partagé les doutes de la rouquine. « On a fait le même, après tout…

— Peut-être que vous vous étiez tous goinfrés la veille, suggéra-t-elle.

— Personne ne t’a demandé ton avis, siffla Nuage Noir.

— Je dis ce que je veux. Je n’ai pas besoin de ta permission. Tu n’es même pas un guerrier.

— Toi non plus, répliqua-t-il. Qu’est-ce que tu fiches ici, d’abord ? Tu n’as pas partagé notre rêve. Personne ne veut de toi. »

Griffe de Ronce s’apprêtait à prendre la défense de l’apprentie. Il avait beau lui en vouloir de l’avoir suivi, Nuage Noir n’avait pas à lui donner d’ordres. Mais il se ravisa, conscient que la chatte ne le remercierait pas. Avec sa langue bien pendue, elle était tout à fait capable de se défendre toute seule.

« On ne peut pas dire que tu aies été particulièrement bien accueilli non plus ! » grogna-t-elle.

Nuage Noir cracha, les oreilles rabattues sur la tête, des éclairs dans les yeux.

« Il n’y a aucune raison de se fâcher », intervint Jolie Plume.

Le petit chat noir l’ignora. Sa queue battant rageusement ses flancs, il se jeta sur Nuage d’Écureuil. L’instant d’après, Griffe de Ronce bondit à son tour, percutant l’apprenti pour l’envoyer rouler au sol avant qu’il ait le temps de frapper.

« Bas les pattes », feula-t-il, maintenant Nuage Noir à terre.

Il avait du mal à croire que ce chat du Clan du Vent était prêt à se battre alors qu’ils attendaient un message du Clan des Étoiles. D’après le rêve, ils étaient tous unis par la prophétie. S’ils avaient vraiment été choisis pour accomplir une tâche mystérieuse, ils n’y arriveraient certainement pas en s’entre-tuant.

L’agressivité disparut du regard de Nuage Noir, même s’il semblait toujours furieux. Griffe de Ronce le laissa se relever. Le petit chat se détourna pour lisser sa fourrure.

« De quoi tu te mêles ? » lança Nuage d’Écureuil. Griffe de Ronce fut à peine surpris de voir qu’elle le regardait aussi méchamment que Nuage Noir. « Je peux me débrouiller toute seule !

— Ce n’est pas le moment, soupira-t-il, exaspéré. L’heure est grave. À en croire notre rêve, le Clan des Étoiles veut que nous collaborions. »

Il parcourut la clairière du regard, espérant à moitié qu’un membre du Clan des Étoiles apparaisse pour leur expliquer leur mission, avant qu’une autre bagarre n’éclate. Mais la Toison Argentée n’éclairait qu’eux. Il ne sentait rien d’inhabituel, juste les odeurs des plantes et des proies de la forêt, et n’entendait rien d’autre que le murmure du vent dans les branches.

« Il doit être minuit passé, miaula Pelage d’Or. À mon avis, le Clan des Étoiles ne se montrera pas. »

Jolie Plume scruta à son tour la clairière, l’air de nouveau inquiet.

« Mais il faut qu’il vienne ! Pourquoi avons-nous tous fait le même rêve s’il n’était pas fondé ?

— Comment expliques-tu son absence, dans ce cas ? la contredit Pelage d’Or. Nous sommes tous présents, réunis à la nouvelle lune, comme le Clan des Étoiles nous l’avait demandé. Nous ne pouvons rien faire de plus.

— Nous avons été idiots de nous déplacer, déclara Nuage Noir en les gratifiant d’un regard hargneux. Ces rêves ne signifiaient rien. Il n’y a pas de prophétie, pas de menace… Et même si c’était le cas, le code du guerrier devrait suffire pour protéger la forêt. » Il commença à grimper le versant qui menait au territoire du Clan du Vent, avant d’ajouter : « Je retourne à mon camp.

— Bon débarras ! » lui lança Nuage d’Écureuil.

Il l’ignora et l’instant d’après il disparut dans les broussailles.

« Pelage d’Or a raison. Il ne va rien se produire, ajouta Pelage d’Orage. Nous ferions aussi bien d’y aller. Viens, Jolie Plume.

— Un instant, miaula Griffe de Ronce. Peut-être qu’on s’est trompés. Peut-être que le Clan des Étoiles nous en veut de nous être battus. Nous ne pouvons pas faire comme si aucun d’entre nous n’avait fait ce rêve. Il faut agir.

— Que proposes-tu ? » demanda Pelage d’Or. Elle désigna Nuage d’Écureuil de sa queue avant de poursuivre. « Peut-être qu’elle a raison. Pourquoi le Clan des Étoiles nous aurait-il désignés, nous, au lieu de nos chefs ?

— Je n’en sais rien, mais je suis persuadée qu’ils nous ont vraiment choisis, répondit Jolie Plume d’une voix douce. Nous avons dû nous méprendre sur leurs intentions. Ils nous enverront peut-être un autre message pour tout nous expliquer.

— Peut-être, répéta son frère, l’air dubitatif.

— Essayons de nous retrouver à la prochaine Assemblée, suggéra Griffe de Ronce. Nous aurons sans doute reçu un autre signe d’ici là.

— Nuage Noir ne sera pas au courant de ce rendez-vous, soupira Jolie Plume, les yeux braqués sur les buissons où l’apprenti avait disparu.

— Ce n’est pas une grosse perte », répondit Pelage d’Orage. Comme sa sœur le gratifiait d’un regard inquiet, il ajouta : « On pourra toujours guetter s’il vient boire à la rivière. Si nous l’apercevons, nous lui transmettrons le message.

— Bien, nous sommes d’accord, conclut Pelage d’Or. Nous nous retrouverons à l’Assemblée.

— Et qu’est-ce qu’on dit à nos Clans ? demanda Pelage d’Orage. C’est contre le code du guerrier de faire des cachotteries.

— Le Clan des Étoiles ne nous a jamais dit que tout cela devait rester secret, fit remarquer la guerrière du Clan de l’Ombre.

— Je sais, mais… » Jolie Plume hésita avant de poursuivre : « J’ai l’impression qu’on ne doit pas en parler. »

Griffe de Ronce savait que sa sœur et Pelage d’Orage avaient raison ; il se sentait déjà coupable vis-à-vis d’Étoile de Feu et de Museau Cendré. D’un autre côté, il partageait le sentiment de Jolie Plume.

« Je ne sais pas, avoua-t-il. Et si nos chefs nous interdisaient de nous retrouver ? Il nous faudrait alors choisir entre leur obéir ou obéir au Clan des Étoiles. » Conscient du malaise que provoquait sa remarque, il se hâta de poursuivre : « Nous n’en savons pas assez pour tout leur raconter. On pourrait au moins attendre jusqu’à la prochaine Assemblée. D’ici là, il y aura peut-être du nouveau. »

Jolie Plume acquiesça, visiblement soulagée, bientôt suivie par son frère.

« D’accord, mais seulement jusqu’à la prochaine Assemblée, lança Pelage d’Or. Ensuite, je devrai tout rapporter à Étoile Noire. » Elle s’étira longuement, le dos arrondi et les pattes avant tendues devant elle. « Bon, je m’en vais. »

Griffe de Ronce la salua en pressant sa truffe contre la sienne, savourant son odeur familière.

« Le fait que nous ayons tous deux été choisis doit signifier quelque chose : le frère et la sœur, chuchota-t-il.

— Peut-être, soupira-t-elle, perplexe. Ce n’est pas le cas des autres. » Dans un rare geste d’affection, elle fit passer sa langue râpeuse sur l’oreille de Griffe de Ronce. « Si le Clan des Étoiles le veut, je te reverrai lors de l’Assemblée. »

Griffe de Ronce la regarda traverser la clairière en quelques bonds, avant de se tourner vers Nuage d’Écureuil.

« Viens, miaula-t-il, il faut qu’on parle. »

L’apprentie haussa les épaules et prit la direction du Clan du Tonnerre.

Le jeune guerrier salua Jolie Plume et Nuage d’Orage avant de suivre sa camarade de Clan. Arrivé sur l’arête, il sentit une bourrasque tiède ébouriffer sa fourrure. Les nuages s’étaient amassés dans le ciel, voilant la lumière de la Toison Argentée. Le silence régnait dans la forêt et l’air semblait plus lourd que jamais. L’orage approchait, enfin.

Tandis que Griffe de Ronce trottait le long du cours d’eau, Nuage d’Écureuil fit halte pour l’attendre. Ses poils étaient retombés et ses yeux verts étincelaient.

« Comme c’était excitant ! Griffe de Ronce, tu dois absolument me laisser t’accompagner à votre prochain rendez-vous, je t’en prie ! Jamais je n’aurais imaginé que le Clan des Étoiles puisse me choisir pour réaliser une prophétie.

— Il ne t’a pas choisie, rétorqua-t-il d’un ton sec. Le Clan des Étoiles ne t’a envoyé aucun signe.

— Peut-être, mais je suis au courant de tout, non ? Si le Clan des Étoiles ne voulait pas de moi, il m’aurait empêchée de gagner les Quatre Chênes. » Elle se tourna vers lui, le força à s’arrêter et lui lança un regard implorant. « Je pourrai vous être utile. Je ferai tout ce que tu voudras.

— Quand les poules auront des dents ! ne put s’empêcher de lancer Griffe de Ronce dans un éclat de rire.

— C’est vrai, je te le promets. Et je ne dirai rien à personne. Tu peux me croire là-dessus, au moins. »

L’espace d’un instant, il soutint son regard. Il savait que si elle parlait à Étoile de Feu, il aurait de gros ennuis. Son silence était précieux.

« D’accord, concéda-t-il enfin. S’il y a du nouveau, je te le ferai savoir, mais seulement si tu tiens ta langue. »

La queue soudain bien haute, les yeux brillant de malice, elle s’exclama :

« Merci, Griffe de Ronce ! »

Le jeune guerrier soupira. Il comprit qu’en agissant ainsi, il ne pouvait s’attirer que des ennuis. Il suivit l’apprentie dans les ombres sous les arbres, frissonnant à l’idée des créatures qui les observaient, tapies dans les ténèbres. Mais la forêt n’était pas plus sombre, pas plus inquiétante que cette pseudo-prophétie. Si la menace s’avérait aussi sérieuse qu’Étoile Bleue l’avait laissé entendre, alors Griffe de Ronce pouvait à tout instant commettre une erreur fatale due à son ignorance.
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CHAPITRE 6
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Toute la nuit, le sommeil de Nuage de Feuille avait été perturbé par des rêves étranges, très réalistes. Elle songea d’abord qu’elle suivait une piste vers les Quatre Chênes, courant dans la forêt le long du sentier invisible. Puis le rêve évolua : elle sentit la fourrure de sa nuque et de ses épaules se hérisser face à l’ennemi, le combat était proche. La menace s’évanouit, puis elle eut de plus en plus froid. Enfin elle s’éveilla en sursaut : le tapis de fougère sur lequel elle dormait était trempé, la pluie crépitait partout dans la forêt.

Elle se leva tant bien que mal, fila à travers la clairière pour se réfugier dans la tanière de Museau Cendré. La guérisseuse dormait profondément sur sa litière de mousse et ne broncha pas lorsque son apprentie s’ébroua.

La jeune chatte cligna des yeux en bâillant, le regard posé sur la clairière. Elle discernait à peine les contours des arbres, silhouettes noires sur un ciel de plus en plus gris à l’approche de l’aube. D’un côté, elle se réjouissait que la longue sécheresse touche à sa fin ; la forêt avait désespérément besoin de cette pluie. De l’autre, la signification de son rêve la troublait. Le Clan des Étoiles lui envoyait-il un signe ? Ou bien avait-elle happé les pensées de Nuage d’Écureuil ? Ce ne serait pas la première fois qu’elle vivrait les exploits de sa sœur par procuration, et à son insu.

L’apprentie soupira longuement. Si l’idée ne lui plaisait guère, elle était presque sûre que sa sœur avait quitté le camp de nuit pour aller chasser seule, d’où ces images de course dans les sous-bois. Nuage d’Écureuil aurait de sacrés ennuis si Étoile de Feu découvrait ses agissements.

Tapie au sec, Nuage de Feuille regarda la pluie cesser, les nuages virer au jaune pâle. Elle jeta un dernier coup d’œil à son mentor endormi puis ressortit, ignorant les gouttelettes qui trempèrent sa fourrure lorsqu’elle traversa le tunnel de fougères. Si elle trouvait sa sœur à temps, elle pourrait peut-être l’aider à dissimuler sa fugue nocturne.

Elle ne l’aperçut pas dans la grande clairière du camp. Les trois autres apprentis étaient sortis de leur gîte pour laper énergiquement une petite flaque d’eau qui s’était formée sur la terre desséchée. Les chatons de Fleur de Bruyère se faufilèrent hors de la pouponnière, ouvrant de grands yeux étonnés devant ce nouveau phénomène, cette eau étrange tombée du ciel. Leur mère les contemplait avec fierté tandis qu’ils trempaient leurs coussinets dans la flaque et poussaient des cris excités à la vue des gouttes brillantes qui s’échappaient de leurs pattes.

Nuage de Feuille les observa un instant puis, apercevant du mouvement à l’entrée du tunnel d’ajoncs, elle fit volte-face. Une patrouille matinale, trempée par la pluie ? se demanda-t-elle. Ou bien Nuage d’Écureuil, revenant d’une expédition interdite ?

Elle se rendit compte que l’odeur du nouvel arrivant lui était inconnue. Elle prit son inspiration pour donner l’alerte mais reconnut Nuage de Jais, l’ancien apprenti du Clan du Tonnerre devenu solitaire dans une grange de Bipèdes. Nuage de Feuille l’avait déjà rencontré une fois, lors de son voyage aux Hautes Pierres en compagnie de Museau Cendré. Il vivait si près des Bipèdes qu’il chassait surtout la nuit ; il était donc parfaitement capable de traverser la forêt dans l’obscurité. Il serait bien placé pour informer Nuage de Feuille s’il avait aperçu une apprentie du Clan du Tonnerre dans la forêt.

Le visiteur traversa la clairière d’un pas tranquille, évitant les grosses flaques et secouant ses pattes pour les sécher.

« Bonjour. Tu es Nuage de Feuille, n’est-ce pas ? demanda-t-il. Tu parles d’un orage ! J’aurais été trempé jusqu’aux os si je n’avais pas réussi à m’abriter dans le tronc d’un arbre. Enfin, la forêt a besoin de cette eau. »

L’apprentie le salua à son tour. Elle tentait de trouver les mots justes pour lui demander s’il avait vu sa sœur en chemin, lorsqu’un cri de joie les interrompit.

« Hé, Nuage de Jais ! »

Nuage Ailé et Nuage de Musaraigne bondirent vers lui. Les petits de Fleur de Bruyère délaissèrent leurs jeux d’eau pour les prendre en chasse.

Le plus gros des trois chatons, une femelle, s’arrêta en dérapant devant Nuage de Jais et le flaira bruyamment.

« Nouveau chat, feula-t-elle. Nouvelle odeur. »

Amusé, le solitaire la salua d’un léger signe de la tête.

« Petit Laurier, c’est Nuage de Jais, lui apprit Nuage de Musaraigne. Il habite dans une ferme de Bipèdes et avale chaque jour plus de souris que vous trois en avez vu depuis votre naissance.

— Chaque jour ? s’écria Petit Laurier, incrédule.

— Oui, confirma Nuage Ailé d’un air solennel. Chaque jour.

— Moi, je veux y aller, miaula le chaton gris. On peut ? Maintenant ?

— Quand tu seras plus grand, Petit Frêne, promit Fleur de Bruyère, qui venait de les rejoindre. Bienvenue, Nuage de Jais. Je suis contente de te… Petit Laurier ! Petit Sapin ! Arrêtez ça tout de suite ! »

Les deux chatons tigrés avaient sauté sur la queue de Nuage de Jais et lui donnaient des coups de griffes. Le solitaire grimaça, avant de les gronder gentiment :

« Il ne faut pas faire ça, les enfants. C’est ma queue, pas une souris.

— Je suis désolée, s’excusa Fleur de Bruyère. Ils n’ont pas encore appris à se tenir.

— Ne t’en fais pas, la rassura-t-il, tout en ramenant sa queue près de son flanc. Il faut que jeunesse se passe.

— D’ailleurs, ces jeunes sont restés dehors bien assez longtemps. » D’un geste de la queue, la chatte rassembla ses chatons pour les reconduire à la pouponnière. « Et maintenant, dites au revoir à Nuage de Jais. »

Les petits s’exécutèrent avant de détaler.

« Que pouvons-nous faire pour toi, Nuage de Jais ? demanda Nuage Ailé poliment. Veux-tu une part de gibier ?

— Non, merci, j’ai mangé avant de partir. Je suis venu voir Étoile de Feu. Il est là ?

— Je crois qu’il est dans sa tanière, l’informa Nuage de Musaraigne. Veux-tu que je t’y emmène ?

— Je m’en charge », intervint Nuage de Feuille. Elle était impatiente de demander au solitaire s’il avait vu sa sœur. À ce moment-là, Cœur d’Épines, le mentor de Nuage de Musaraigne, sortit du repaire des guerriers. L’apprentie guérisseuse inclina les oreilles dans sa direction. « Euh… je crois que ton mentor te cherche. »

Effectivement, le guerrier appela son apprenti, qui se hâta de le rejoindre. Nuage Ailé la salua à son tour pour retrouver Poil de Fougère près de la réserve de gibier.

Soudain, les branches épineuses du tunnel d’ajoncs frémirent. Une vague de soulagement envahit Nuage de Feuille lorsqu’elle reconnut Nuage d’Écureuil, qui traînait un lapin dans la boue. L’apprentie guérisseuse avait déjà fait quelques pas avant de se souvenir du solitaire. Elle se tourna vers lui, gênée.

« C’est ta sœur, pas vrai ? Va lui parler si tu le souhaites. Je connais le chemin jusqu’à la tanière d’Étoile de Feu. »

Le cœur léger, elle bondit vers la chatte, qui se dirigeait vers le tunnel de fougères. En apercevant Nuage de Feuille, elle fit halte et lâcha le lapin ; la fourrure de l’animal était pleine de boue, et celle de l’apprentie ne valait guère mieux : la pluie lui avait plaqué son pelage contre ses flancs, mais ses yeux brillaient d’un éclat triomphant.

« Pas mal, hein ? déclara-t-elle. Il est pour Museau Cendré et toi.

— Où étais-tu passée ? feula Nuage de Feuille. J’étais morte d’inquiétude.

— Pourquoi ? » Sa sœur semblait blessée par cet accueil. « Où croyais-tu que j’étais partie ? Je… je suis juste sortie chasser quand la pluie a cessé. Et tu pourrais au moins dire merci ! »

Elle attrapa son lapin avant de plonger dans les fougères qui menaient à la tanière de la guérisseuse sans attendre de réponse. Sa sœur la suivit sans savoirs si elle devait être rassurée ou furieuse. Une impression désagréable lui soufflait que Nuage d’Écureuil lui mentait, pour la première fois. Si elle avait vraiment intercepté les pensées de sa sœur dans son rêve, elle ne pouvait croire à cette histoire de chasse au lapin.

En arrivant dans la petite clairière, elle constata que l’apprentie guerrière avait déjà déposé le lapin devant l’entrée de la grotte. Elle le renifla d’un air satisfait et déclara :

« Tu pourrais au moins me féliciter ! » Elle semblait toujours vexée mais, cette fois-ci, elle regarda Nuage de Feuille en face.

« C’est vrai, admit sa sœur. Il est énorme ! Ton mérite est d’autant plus grand que ta nuit a été agitée », ajouta-t-elle d’un ton plus sec.

La jeune chatte se figea, seuls ses yeux se levèrent vers sa sœur.

« De quoi parles-tu ?

— Je le sais. Tu n’as pas dormi de la nuit. Qu’est-ce qui s’est passé ? Il ne s’agissait pas d’une simple partie de chasse, avoue-le. »

Nuage d’Écureuil baissa les yeux avant de répondre :

« Oh, j’ai mangé une grenouille, tard, hier soir, marmonna-t-elle. Je crois que j’ai eu du mal à la digérer, voilà tout. »

Nuage de Feuille sortit ses griffes et les plongea dans la terre amollie par la pluie. En son for intérieur, elle luttait pour garder son calme. Elle savait que sa sœur lui mentait et, en même temps, elle aurait souhaité gémir : Tu es ma sœur ! Tu pourrais me faire confiance !

« Une grenouille ? répéta-t-elle. Tu aurais dû venir me voir, je t’aurais donné des herbes à mâcher.

— C’est vrai… »

Nuage d’Écureuil grattait le sol de son unique patte blanche. Nuage de Feuille devinait à ses oreilles rabattues et à son air coupable qu’elle était mal à l’aise, mais elle ne ressentit aucune pitié pour elle. Pourquoi lui mentait-elle ?

« Je me sens mieux, conclut l’apprentie guerrière. Ce n’était rien de sérieux. »

Elle fut visiblement soulagée lorsque Museau Cendré sortit de son repaire, un paquet d’herbes dans la gueule.

« Du gibier ! miaula-t-elle en déposant les herbes. Nuage d’Écureuil, voilà un lapin magnifique ! Merci beaucoup ! »

La chatte rousse se lécha distraitement l’épaule, les yeux pétillant de plaisir. Mais elle évitait toujours le regard de sa sœur.

La guérisseuse ramassa son petit fardeau et, clopin-clopant, vint le déposer aux pieds de son apprentie.

« Nuage de Feuille, va porter cela à Plume Cendrée, s’il te plaît. Ce sont des graines de pavot, pour l’aider à dormir. Ses dents la font trop souffrir, vois-tu. Dis-lui de ne pas trop en abuser.

— Entendu, Museau Cendré. »

L’apprentie ramassa le petit paquet et quitta la clairière en jetant un dernier coup d’œil à sa sœur. Elle ne pouvait plus l’interroger, et Nuage d’Écureuil refusait toujours de soutenir son regard. Elle se demandait ce qui avait pu se produire pour qu’un tel gouffre se creuse entre elles. Un mauvais pressentiment l’envahit…

 

« De l’eau ! Au secours ! Y a de l’eau partout ! Nagez ! »

Griffe de Ronce hurla, puis s’étouffa lorsqu’une vague salée lui remplit la bouche, se colla à sa fourrure et l’attira au fond de l’eau. Ses pattes s’agitaient en tous sens pour maintenir sa tête à la surface. Il tendit le cou, s’étira le plus possible pour apercevoir la ligne de roseaux qui devait marquer la rive opposée, mais il ne voyait que des vagues bleu-vert onduler à l’infini. À l’horizon, il aperçut le soleil sombrer au milieu d’une mare de feu écarlate, ses derniers rayons traçant un chemin ensanglanté jusqu’à lui. Puis une vague le submergea et l’eau froide et salée lui envahit de nouveau la bouche.

Je vais me noyer ! cria-t-il en silence. Clan des Étoiles, aidez-moi !

Lorsqu’il refit surface, un courant fort l’emporta, le faisant tournoyer sur lui-même. Crachant et luttant pour respirer, il se retrouva au pied d’une paroi rocheuse, escarpée. Était-il donc tombé dans les gorges de la forêt ? Non, ces falaises-là étaient plus hautes encore. Les vagues se brisaient à l’entrée d’une grotte hérissée de rochers pointus ; on aurait dit une bouche béante garnie de crocs acérés. La terreur de Griffe de Ronce fut à son comble lorsqu’il comprit que le courant l’entraînait vers la mâchoire de pierre.

« Non ! Non ! gémit-il ! À l’aide ! »

Paniqué, il remua ses pattes frénétiquement, mais il commençait à faiblir et sa fourrure trempée l’entraînait au fond. Les vagues le poussaient vers l’avant, avant de s’écraser sur la paroi. La gueule noire, qui crachait une écume salée, menaçait maintenant de l’engloutir…

Puis il ouvrit les yeux et aperçut des feuilles au-dessus de lui, et non des falaises à pic. Il sentit sous ses pattes une litière de mousse, et non une immensité d’eau salée. Soulagé, il comprit qu’il se trouvait dans la tanière des guerriers. Le fracas des vagues avait été remplacé par la complainte du vent dans les branches ; de l’eau avait pénétré l’épais plafond de feuilles et dégoulinait le long de sa nuque : enfin, la pluie était là. Sa gorge le brûlait comme s’il avait avalé une énorme masse d’eau salée, et sa bouche était desséchée.

Il s’assit brusquement. Pelage de Poussière leva la tête et marmonna :

« C’est quoi, ton problème ? Tu peux pas la fermer et nous laisser dormir ?

— Désolé. »

Le jeune guerrier fit sa toilette pour débarrasser sa fourrure des brins de mousse, le cœur battant à tout rompre. Il se sentait aussi épuisé que s’il s’était vraiment débattu dans cette eau salée.

Peu à peu, la lumière s’intensifia dans le repaire, signe que le soleil s’était levé. Il se mit lourdement sur ses pattes et passa la tête à travers les branches à la recherche d’une flaque où se désaltérer.

Une brise fraîche chassait déjà les nuages. La clairière baignait dans les pâles rayons du soleil levant, qui se reflétaient partout, dans les flaques comme dans les gouttelettes perlant sur les fougères. On aurait dit que la forêt buvait avidement cette eau, source de vie, chaque arbre agitant ses feuilles poussiéreuses afin de recueillir la moindre particule de liquide.

« Que le Clan des Étoiles soit loué ! lança Poil de Souris en sortant derrière Griffe de Ronce. J’avais presque oublié l’odeur de la pluie. »

Le guerrier tacheté tituba vers une flaque au pied du Promontoire, où il se rinça la bouche. Jamais il n’aurait imaginé que l’eau pouvait avoir un tel goût. Comme tout le monde, il lui arrivait de lécher du sel à la surface des rochers, ou de le sentir dans le sang du gibier, mais le souvenir de cette eau le faisait frissonner.

Une ultime averse vint brouiller les flaques, rinçant au passage la fourrure poisseuse de Griffe de Ronce. Il leva la tête pour profiter du grain frais et aperçut Étoile de Feu qui sortait de sa tanière. Griffe de Ronce fut surpris de reconnaître Nuage de Jais à ses côtés.

« Les Bipèdes font toujours d’étranges choses, disait le chef. Tu as eu raison de nous prévenir, mais je ne pense pas que nous soyons concernés. »

Nuage de Jais semblait inquiet.

« Je sais que les Bipèdes agissent bizarrement, dit-il, mais je n’avais jamais rien vu de tel. Ils sont de plus en plus nombreux à longer le Chemin du Tonnerre, et leurs fourrures sont brillantes et colorées. Et puis, ils ont des nouveaux monstres… ils sont énormes !

— Oui, Nuage de Jais, tu me l’as déjà dit, répondit Étoile de Feu, impatienté. Mais nous n’en avons vu aucun sur notre territoire. Tu sais quoi ? fit-il en pressant amicalement son museau contre le flanc de son ami. Je vais dire aux patrouilles de redoubler de vigilance.

— Tu ne peux rien faire de plus, j’imagine, répondit le solitaire.

— En repartant, tu pourrais en toucher un mot au Clan du Vent, suggéra le chef. Ils sont plus près que nous de cette portion du Chemin du Tonnerre. S’il se passe quelque chose d’anormal, Étoile Filante le saura.

— Bonne idée.

— Attends un peu, j’ai une meilleure idée. Et si je t’accompagnais jusqu’aux Quatre Chênes ? Je pourrais y conduire une patrouille. Reste là, je vais chercher Plume Grise et Tempête de Sable. »

Il fila vers le gîte des guerriers sans attendre de réponse. Le solitaire s’aperçut alors de la présence de Griffe de Ronce.

« Bonjour, comment ça va ? La chasse est bonne en ce moment ?

— Tout va bien », répondit le jeune guerrier d’une voix mal assurée. Il ne fut pas surpris lorsque Nuage de Jais le dévisagea.

« Tu as la tête d’un chat qui s’est fait courser toute la nuit par une horde de blaireaux, déclara le matou noir. Quelque chose ne va pas ?

— Ce n’est rien… Juste un cauchemar.

— Quel genre ? demanda le solitaire d’un air compatissant.

— C’était n’importe quoi… » Griffe de Ronce entendit de nouveau le bruit des vagues contre les falaises et, malgré lui, il raconta tout au visiteur : l’étendue d’eau, son goût salé, la gueule béante dans la falaise qui avait failli l’avaler et, plus inquiétant encore, le soleil sombrant dans une mare de feu rouge sang. « Cet endroit ne peut exister, conclut-il. J’ignore pourquoi j’en ai rêvé. Ce n’est pas comme si je n’avais rien d’autre en tête », ajouta-t-il, l’air sombre.

À sa grande surprise, Nuage de Jais se garda bien de lui dire qu’il avait raison, qu’il avait rêvé d’un lieu qui n’existait que dans son imagination. Au contraire. Il resta silencieux un moment, perdu dans ses pensées.

« De l’eau salée, des falaises… murmura-t-il. Cet endroit est réel. Même si je ne l’ai jamais vu de mes propres yeux, j’en ai déjà entendu parler.

— Il existe ? Comment est-ce p-possible ? bégaya Griffe de Ronce.

— Des chats errants passent parfois par la ferme des Bipèdes, lorsqu’ils ont voyagé longtemps et qu’ils cherchent un abri pour la nuit, voire une souris ou deux. Certains d’entre eux viennent de là où le soleil se couche. Ils nous ont parlé, à Gerboise et moi, d’un lieu où il y a plus d’eau qu’on ne peut l’imaginer, comme une sorte de rivière avec une seule rive, trop salée pour être potable. Chaque soir, cette eau avale le soleil au milieu d’un brasier, et l’astre saigne dans les vagues, sans un cri. »

Le jeune guerrier frissonna. Les paroles du solitaire ne lui rappelaient que trop son cauchemar.

« Oui, répondit-il. J’ai vu ce brasier où sombre le soleil. Et la grotte aux dents pointues ?

— Ça ne me dit rien. Mais tu as dû faire ce rêve pour une raison précise. Sois patient, et le Clan des Étoiles t’en montrera peut-être plus.

— Le Clan des Étoiles ? répéta Griffe de Ronce, l’estomac noué.

— Bien sûr ! Pourquoi rêverais-tu d’un endroit que tu n’as jamais vu si ce n’était pas la volonté du Clan des Étoiles ? »

Il dut admettre la logique de ce raisonnement.

« Admettons que les guerriers de jadis m’aient envoyé ce rêve… Leur désir serait-il que je m’y rende ?

— Là-bas ? Mais pourquoi donc ? répondit Nuage de Jais, les yeux ronds.

— En fait… J’ai fait un autre rêve, expliqua Griffe de Ronce, mal à l’aise. Je… j’ai retrouvé Étoile Bleue dans la forêt. Elle m’a parlé d’une nouvelle prophétie, et d’une grande menace. Elle m’a dit que j’avais été choisi… » Il n’évoqua pas les chats des autres Clans. Même si Nuage de Jais ne vivait pas selon le code du guerrier, il n’approuverait pas ces rencontres secrètes. « Pourquoi moi ? conclut-il, troublé. Pourquoi pas Étoile de Feu ? Lui, il saurait quoi faire. »

Le solitaire l’observa longuement.

« Jadis, Étoile de Feu a lui aussi fait l’objet d’une prophétie, miaula-t-il enfin. Le Clan des Étoiles avait promis que le feu sauverait le Clan, sans plus de précisions. Étoile de Feu n’a pas compris que cette prophétie le concernait, jusqu’à ce qu’Étoile Bleue le lui apprenne avant de mourir. »

Griffe de Ronce soutint son regard mais ne sut quoi répondre. Il avait déjà entendu parler de cette ancienne prophétie – tous les membres du Clan connaissaient les histoires de leur chef –, mais il n’avait jamais pensé qu’Étoile de Feu ait pu, un jour, se sentir aussi perdu que lui.

« À l’époque, Étoile de Feu n’était qu’un jeune guerrier, comme toi, poursuivit Nuage de Jais comme s’il lisait dans ses pensées. Il se demandait souvent s’il prenait les bonnes décisions. Évidemment, aujourd’hui, c’est un héros : il a sauvé la forêt. Mais au début, sa tâche lui avait semblé aussi démesurée que la tienne, quelle qu’elle soit. Sa prophétie s’est accomplie, ajouta-t-il. Ton tour est peut-être venu. Souviens-toi que le Clan des Étoiles préfère le mystère. Il envoie des prédictions, mais ne dit jamais comment les interpréter : c’est à nous de nous en acquitter avec force et loyauté, à l’instar d’Étoile de Feu. »

Griffe de Ronce fut touché par cette marque de respect pour le Clan des Étoiles ; après tout, le solitaire avait choisi de quitter la forêt. Étrangement, le matou noir ajouta :

« Ce n’est pas parce que je ne vis plus dans le Clan que je rejette le code du guerrier. C’est une voie noble que chacun doit suivre, et je suis prêt à le défendre comme n’importe quel guerrier. »

Étoile de Feu revint en compagnie de Plume Grise et de Tempête de Sable. Nuage de Jais salua le jeune matou d’un signe de tête amical. Griffe de Ronce murmura un adieu et regarda les quatre félins quitter le camp.

Si ses deux rêves disaient vrai, alors une tâche considérable l’attendait. Il ignorait comment trouver cette eau salée, si ce n’est en suivant le soleil couchant. Et il n’avait aucune idée de la distance qui le séparait de cet endroit. À l’évidence, aucun chat de la forêt ne s’était aventuré aussi loin.

Les paroles de Nuage de Jais résonnaient encore dans sa tête. Ton tour est peut-être venu. Les trois autres avaient-ils eux aussi rêvé de là où sombrait le soleil ? Et s’il avait raison ? se demanda-t-il. Qu’est-ce que je dois faire ?
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CHAPITRE 7
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Griffe de Ronce sortit avec prudence des sous-bois qui surplombaient la rivière, en humant l’air. Les odeurs du Clan du Tonnerre étaient toutes fugaces, mais des traces plus fraîches du Clan de la Rivière lui parvinrent de la rive opposée. Espérant que personne ne le verrait, il se laissa glisser sur la berge.

Le courant était vif et l’eau boueuse. La pluie, qui n’avait pas cessé de tomber de la journée, s’était enfin arrêtée. Les nuages s’étiolaient pour laisser filtrer la pâle lumière du soleil, et des nappes de vapeur s’élevaient du sol. La rivière était en crue, submergeant presque les pierres du passage à gué ; Griffe de Ronce devrait se forcer à sauter sur la première d’entre elles.

Il espérait trouver Jolie Plume et Nuage d’Orage. Toute la journée, il avait pensé à son second rêve, de plus en plus convaincu qu’ils devaient se rendre là où le soleil sombrait dans l’eau. Ce rêve avait été trop réaliste pour qu’il puisse l’ignorer : le goût du sel n’avait pas disparu de sa bouche. Il se crispa lorsqu’une gerbe d’eau lui éclaboussa le museau. Il fallait qu’ils partent sur-le-champ. Sa fourrure le picotait, comme pour lui signifier qu’il y avait urgence. Ils ne pouvaient attendre la prochaine Assemblée. Si les autres élus avaient eux aussi fait ce rêve, il n’aurait sans doute pas de mal à les convaincre.

Il n’avait toujours pas évoqué cette vision avec Nuage d’Écureuil. D’un côté, il se sentait coupable de ne pas tenir sa promesse. De l’autre, si elle apprenait son projet de voyage, elle tiendrait absolument à l’accompagner. Et que penserait Étoile de Feu s’il entraînait sa fille vers l’inconnu ?

L’eau froide vint lui lécher les pattes lorsqu’il atterrit sur la première pierre. Avant de poursuivre, il scruta la rive opposée. Les Clans du Tonnerre et de la Rivière avaient beau être amis, il ne serait pas le bienvenu s’il pénétrait sur leur territoire. Il espérait trouver Jolie Plume et Pelage d’Orage avant que les autres ne le repèrent.

Il réussit à atteindre la deuxième pierre, puis celle d’après, tremblant sous les éclaboussures glacées. Le roc suivant avait complètement disparu sous l’eau ; seule une ride à la surface de la rivière indiquait son emplacement. Les yeux concentrés sur l’endroit, il sauta, mais ses pattes glissèrent sur le bord de la roche. Poussant un cri apeuré, il tomba dans l’eau la tête la première.

Terrorisé, il crut se retrouver dans les vagues de son rêve. Il battit des pattes et regagna la surface. C’étaient des roseaux, et non des falaises, qui bordaient la rive, et l’eau gris-brun qui clapotait autour de lui n’avait rien à voir avec les vagues tant redoutées. Le courant l’entraînait vers la rive. Griffe de Ronce agita les pattes et, à son grand soulagement, sentit bientôt des gravillons sous lui. Il parvint à tenir debout, pataugeant dans l’eau peu profonde près de la rive. Hors d’haleine, il s’extirpa de la rivière et s’ébroua vigoureusement.

Soudain, une odeur fraîche du Clan de la Rivière parvint à ses narines. Il plongea dans une touffe de fougères, guettant entre les feuilles les nouveaux arrivants. Puis il remercia le Clan des Étoiles lorsque Jolie Plume et Pelage d’Orage apparurent au loin.

Griffe de Ronce surgit des fougères et les attendit, tout tremblant.

« Bonjour, miaula-t-il.

— Par le Clan des Étoiles ! s’exclama le guerrier gris en le regardant de la tête à la queue. T’as piqué une tête ?

— J’ai glissé sur une pierre. Jolie Plume, puis-je te dire un mot ?

— Bien sûr. Tu ne t’es pas blessé, au moins ?

— Mais non. As-tu fait un autre rêve ?

— Non, répondit-elle, étonnée. Pourquoi ? C’est ton cas ?

— Oui. » Il s’installa dans l’herbe pour être plus à son aise. Les poils de nouveau hérissés par la peur, il leur raconta rapidement ce qu’il avait vu : l’eau ensanglantée par le soleil couchant et la grotte aux dents pointues. « J’ai parlé à Nuage de Jais ce matin, vous savez, le solitaire qui vit près des Hautes Pierres ? Il pense que cet endroit existe. Selon lui, les prophéties du Clan des Étoiles sont toujours vagues. Il nous faut la foi et le courage des guerriers pour les comprendre et croire que ce qu’il nous demande de faire est juste.

— Et que devons-nous faire ? s’enquit Pelage d’Orage.

— Je… je crois que nous devons rejoindre l’endroit où le soleil sombre dans l’eau, expliqua-t-il, l’estomac noué. C’est là que le Clan des Étoiles nous expliquera tout. »

Jolie Plume l’écouta en silence, sans le quitter des yeux : elle hocha la tête.

« Je pense que tu as raison.

— Quoi ? fit son frère en bondissant sur ses pattes. Tu es folle ? Tu ne sais même pas où ça se trouve !

— Non, mais le Clan des Étoiles nous guidera », répondit-elle.

Griffe de Ronce se crispa. Si Pelage d’Orage ne le croyait pas, il risquait de tout rapporter à Étoile du Léopard et le Clan empêcherait Jolie Plume de l’accompagner.

Le guerrier gris tournait en rond sur la rive, la queue gonflée. « Foi et courage… il nous en faudrait plus qu’un peu si nous allions là-bas. Je ne suis pas convaincu que tu aies raison, ajouta-t-il d’un ton sec à l’intention de Griffe de Ronce. Mais dans ce cas, le Clan des Étoiles nous enverra un autre signe pour nous empêcher de partir.

— Cela signifie que tu nous accompagnes ? voulut savoir Jolie Plume, les yeux brillants.

— Plutôt deux fois qu’une ! miaula son frère avant de se tourner vers Griffe de Ronce. Je sais que je n’ai pas été choisi, mais un guerrier de plus pourrait vous être utile.

— Et comment ! » Le guerrier tacheté était tellement soulagé de les avoir convaincus qu’il ne discuta pas. Merci à vous deux.

— Alors, quand partons-nous ?

— La veille du premier quartier de lune, je pense. D’ici là, on devrait avoir le temps d’en parler aux autres. »

Il se leva et gagna la rive. Le soleil déclinait, rougeoyant derrière une masse de nuages gris sombre. Un coup de vent ébouriffa sa fourrure encore humide et il frissonna de nouveau, non tant à cause du froid que du périple qui les attendait.

« Je sais que Pelage d’Or viendra si je le lui demande, déclara-t-il. Et Nuage Noir ? Il préférerait manger de la crotte de renard que nous accompagner. Mais si nous n’y allons pas tous ensemble, nous risquons de faire échouer la prophétie.

— Il comprendra, le rassura Jolie Plume.

— Nous t’aiderons à le convaincre, renchérit son frère. Il vient tous les jours boire à la rivière au soleil couchant. Aujourd’hui, il est trop tard, mais nous pouvons l’y retrouver demain pour lui parler, non ?

— D’accord », fit Griffe de Ronce en le remerciant d’un regard. La prophétie lui semblait moins lourde à porter maintenant qu’il la partageait avec des amis. « À supposer qu’il vienne, après toute cette pluie. Le Clan du Vent a dû retrouver ses propres points d’eau.

— S’il ne vient pas, répondit Jolie Plume, l’air déterminé, nous trouverons une autre solution. »

 

Il plut à nouveau toute la nuit. Les ruisseaux parcourant la bruyère du Clan du Vent seraient bientôt en crue. Griffe de Ronce redoutait que l’apprenti ne vienne pas boire à la rivière. Il ne tint pas en place de la journée. Pendant la partie de chasse, Flocon de Neige et Pelage de Poussière lui demandèrent s’il s’était assis sur une fourmilière.

Une fois la réserve regarnie, Griffe de Ronce parvint à se faufiler hors du camp. Il voulait surtout éviter Nuage d’Écureuil, qui ne manquerait pas de l’interroger.

Lorsqu’il atteignit la frontière, près du pont des Bipèdes, le soleil était déjà bas dans le ciel. Il aperçut bientôt les deux guerriers du Clan de la Rivière qui grimpaient sur la rive et traversaient le pont. Griffe de Ronce attendit que Pelage d’Orage lui fasse un signe de la queue pour franchir la frontière et les rejoindre.

« On ferait mieux de se cacher, conseilla le matou gris. Nous ne savons pas s’ils viendront nombreux, et tu n’es pas censé être là. »

Griffe de Ronce acquiesça et les suivit à l’abri d’un buisson d’aubépine. Tout près d’eux, la rivière grondait au creux des gorges, ses eaux brunes crénelées d’écume.

Ils n’eurent pas longtemps à attendre : Griffe de Ronce repéra bientôt l’odeur du Clan du Vent. Venant des Quatre Chênes, un groupe de guerriers apparut. Leur chef, Étoile Filante, menait la troupe, suivi de Moustache et d’un guerrier roux que Griffe de Ronce ne connaissait pas. D’autres matous les accompagnaient. Le cœur du jeune guerrier se mit à palpiter lorsqu’il aperçut Nuage Noir parmi eux, près de son mentor, Griffe de Pierre.

Ils descendirent prudemment jusqu’à la rive où ils se couchèrent pour se désaltérer. Frustré, Griffe de Ronce constata que l’apprenti restait au milieu du groupe, trop loin pour qu’il puisse l’appeler sans alerter les autres.

« Je vais le chercher », murmura Jolie Plume avant de quitter le buisson.

Griffe de Ronce l’observa, qui saluait les visiteurs et échangeait quelques mots avec Belle-de-Jour, l’une des anciennes du Clan. Leur conversation semblait courtoise mais peu amicale. Le jeune guerrier doutait que l’amitié entre les Clans perdure si le Clan du Vent persistait à venir boire à la rivière après la fin de la sécheresse.

Jolie Plume se tapit ensuite près de Nuage Noir. Griffe de Ronce planta ses griffes dans le sol en la voyant se relever, secouer la tête pour chasser l’eau de ses moustaches, et revenir vers le buisson. Nuage Noir n’avait pas quitté sa place. L’apprenti avait-il décidé qu’il ne voulait plus entendre parler de cette mission ? Ou Jolie Plume avait-elle manqué de temps pour lui parler ?

« Que se passe-t-il ? souffla-t-il lorsqu’elle les eut rejoints à l’abri des branches épineuses. Tu as pu lui dire deux mots ?

— Tout va bien, répondit-elle, enfouissant son museau dans son flanc. Il arrive. Il voulait juste éviter que les siens remarquent son départ. »

À cet instant, Nuage Noir s’éloigna de la rive, trottant à pas légers vers l’aubépine. Les autres buvaient toujours. Arrivés à quelques queues de renard, il jeta un regard alentour et fila vers le buisson.

Tandis que les feuilles bruissaient sur son passage, il braqua les yeux sur Griffe de Ronce.

« Je me disais bien que ça sentait le Clan du Tonnerre, cracha-t-il. Qu’est-ce que vous voulez ? »

Griffe de Ronce échangea un regard plein d’appréhension avec Jolie Plume. Ça commençait mal.

« J’ai fait un autre rêve, déclara-t-il, nerveux.

— Quoi, comme rêve ? Moi, je n’en ai pas eu d’autre. Pourquoi le Clan des Étoiles t’enverrait-il un rêve et pas à moi ? »

Les poils de la nuque de Pelage d’Orage se hérissèrent. Griffe de Ronce se contenta de répondre :

« Je n’en sais rien. »

Nuage Noir émit un petit grognement puis écouta en silence le guerrier du Clan du Tonnerre.

« Nuage Noir, le solitaire qui vit au bout de votre territoire, nous a rendu visite hier, conclut-il. Il m’a dit que cet endroit existe. Je… je crois que le Clan des Étoiles veut que nous nous y rendions. Et nous devons partir très vite, tous ensemble, pour sauver nos Clans.

— Je n’en crois pas mes oreilles, répondit l’apprenti, les yeux ronds. Tu nous demandes de quitter la forêt pour voyager vers l’inconnu, à cause d’un rêve que tu es le seul à avoir fait ? Tu te prends pour le chef ou quoi ? »

Griffe de Ronce eut du mal à soutenir son regard. Nuage Noir venait d’exprimer tout haut ses propres doutes.

« Je ne me prends pas pour le chef. Je transmets simplement le message du Clan des Étoiles tel que je l’ai compris.

— Je suis prête à le suivre, intervint Jolie Plume. Même si je n’ai pas fait d’autre rêve.

— Alors tu es encore plus stupide que lui. En tout cas, moi, je ne vais nulle part. Mon baptême de guerrier est pour bientôt. J’ai travaillé dur pour y arriver et je ne vais pas quitter mon Clan alors que mon entraînement touche à sa fin.

— Mais, Nuage Noir… murmura Griffe de Ronce.

— Non ! rétorqua l’autre en montrant les dents. Je ne viens pas. Que dirait mon Clan ?

— Peut-être qu’il t’honorera, répondit Pelage d’Orage, l’air grave. Réfléchis, Nuage Noir ! Si la pire des catastrophes se profile à l’horizon, que penseront les Clans de ceux qui ont tout fait pour l’éviter ? Ils admireront notre foi envers le Clan des Étoiles. Ils salueront notre courage.

— Mais toi, tu n’as pas été choisi ! fit remarquer Nuage Noir. Tu n’es pas concerné !

— Peut-être, mais je pars quand même.

— Et si le Clan des Étoiles ne nous donne pas d’informations plus précises, c’est parce qu’il veut que nous prouvions notre foi et notre courage, ajouta Griffe de Ronce. Telles sont les qualités d’un véritable guerrier.

— S’il te plaît, Nuage Noir ! plaida Jolie Plume. Sans toi, notre mission échouera. Souviens-toi que tu es l’un des élus… le seul apprenti choisi par le Clan des Étoiles. Il doit penser que tu en es capable. »

Les yeux fixés sur la guerrière, le petit chat noir sembla hésiter. Les lumières rouges du couchant s’étaient évanouies, plongeant la forêt dans l’obscurité. Griffe de Ronce sentit les guerriers du Clan du Vent passer devant le buisson pour rejoindre leur territoire. Nuage Noir devrait bientôt les suivre avant qu’ils ne remarquent son absence. Les trois jeunes félins n’avaient plus le temps de le convaincre.

« Entendu, miaula l’apprenti. Je viendrai. » Les yeux plissés, il dévisagea Griffe de Ronce. « Mais ne t’avise pas de me dire ce que j’ai à faire. Rêve ou pas rêve, je refuse que tu me donnes des ordres ! »

 

Griffe de Ronce traversait le tunnel de pierre qui passait sous le Chemin du Tonnerre, en évitant les flaques. Les ténèbres régnaient alentour et la puanteur du Clan de l’Ombre imprégnait l’air.

Il venait tout juste de quitter les autres. Les deux chats du Clan de la Rivière lui avaient proposé de l’accompagner, mais il avait jugé cela trop dangereux. Seul, il ne représentait guère une menace si une patrouille du Clan de l’Ombre le trouvait sur leur territoire. Il huma l’air mais ne sentit que les odeurs moites des marécages.

Il traversa ventre à terre un terrain à découvert pour s’abriter sous des buissons.

Il y avait peu de grands arbres sur le territoire du Clan de l’Ombre. Le sol, presque entièrement recouvert de ronces et d’orties, était constellé de mares peu profondes. À chacun de ses pas, ses pattes s’enfonçaient dans la tourbe. Il frissonna à mesure que sa fourrure s’imbibait d’eau.

« Comment le Clan de l’Ombre peut-il vivre ici ? ronchonna-t-il. C’est trop humide ! Je m’étonne qu’ils n’aient pas tous des pattes palmées ! »

Il pensait savoir où trouver Pelage d’Or. Elle lui avait parlé une fois d’un gros marronnier près du cours d’eau qui menait au territoire du Clan du Tonnerre. Elle avait décrit son endroit préféré, les yeux brillants, lui expliquant qu’elle aimait y prendre des bains de soleil et y attraper des écureuils. Griffe de Ronce s’était demandé si les arbres de son ancien territoire lui manquaient. Avec un peu de chance, il la trouverait là.

Une fois qu’il eut localisé le ruisseau, il pénétra dans l’eau et le remonta pour dissimuler son odeur. Apercevant une patrouille du Clan de l’Ombre qui traversait le cours d’eau un peu plus en amont, il se tapit derrière un bouquet de joncs jusqu’à ce qu’elle ait disparu dans les sous-bois.

Peu après, il trouva le marronnier. Ses racines tordues s’étendaient jusqu’au ruisseau. Griffe de Ronce crut détecter l’odeur de sa sœur ; sous l’épais feuillage, il faisait trop sombre pour la voir.

« Pelage d’Or ! lança-t-il doucement. Tu es là ? »

En guise de réponse, il sentit un poids s’écraser sur ses épaules, l’envoyant rouler au sol. Il ravala un cri de surprise lorsqu’on pressa son museau contre la terre humide. Une patte pesa sur sa nuque, et une voix résonna dans son oreille :

« Qu’est-ce que tu fiches ici, stupide boule de poils ? »

Griffe de Ronce soupira, soulagé. Les griffes s’enlevèrent de sa peau et l’autre félin le laissa se relever. Pelage d’Or était perchée sur l’une des racines, le regardant de haut.

« Si on te trouve ici, on te transformera en chair à corbeau, siffla-t-elle. Qu’est-ce qui te prend ?

— J’ai fait un autre rêve », lança-t-il avant de tout lui raconter.

Sa sœur l’écouta avec attention.

« Alors comme ça, Nuage de Jais croit que cet endroit existe, répéta-t-elle lorsqu’il eut fini. Et tu penses que le Clan des Étoiles veut que nous y allions. Les guerriers de jadis ne sont guère exigeants, railla-t-elle.

— Tu veux dire que tu ne viens pas ?

— Je n’ai rien dit de tel ! Bien sûr que je viens. Mais ne me demande pas de sauter de joie. Et Pelage d’Orage ? Pourquoi tient-il à se mêler à tout ça ? Le Clan des Étoiles ne l’a pas choisi.

— Je sais, soupira-t-il. Mais impossible de l’en dissuader. C’est un bon guerrier, il pourra nous être utile. On ne sait pas ce qui nous attend, là-bas. De toute façon, Jolie Plume et lui sont inséparables. Avoir leur père dans un autre Clan a dû les rapprocher.

— Je le conçois parfaitement », répondit-elle d’un ton sec.

Elle devait se sentir proche des deux guerriers du Clan de la Rivière. Son père était mort, Bouton-d’Or, sa mère, et son frère étaient restés dans le Clan du Tonnerre. Elle se sentait sans doute étrangère dans le Clan qu’elle avait choisi. Mais sa fierté l’empêchait de parler de sa solitude. Comme souvent, une vague de regrets envahit le jeune guerrier. Quel dommage que le Clan du Tonnerre ait perdu un membre si valeureux !

« Tu serviras ton Clan en participant à ce voyage, lui fit-il remarquer.

— C’est vrai. » Il crut percevoir une trace d’impatience dans la voix de sa sœur, qui se confirma lorsqu’elle poursuivit : « Le Clan des Étoiles nous a sûrement choisis parce qu’il pense que nous sommes capables de remplir cette mission. Nous devons posséder quelque chose que les autres n’ont pas. » Elle bondit de la racine et atterrit souplement près de lui. « Le Clan de l’Ombre compte de nombreux guerriers pour maintenir les patrouilles. Il pourra se passer de moi quelque temps. Quand partons-nous ?

— Pas tout de suite ! dit-il en riant. J’ai donné rendez-vous aux autres la veille du premier quartier de lune. Aux Quatre Chênes. »

Pelage d’Or agita la queue pour exprimer son enthousiasme.

« J’y serai. Et maintenant, ajouta-t-elle, je ferais mieux de te raccompagner jusqu’à la frontière. Même un élu du Clan des Étoiles peut se faire écorcher vif s’il a violé un territoire. »
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« Les Rochers aux Serpents, voilà le meilleur endroit pour trouver du cerfeuil, expliqua Museau Cendré à son apprentie alors qu’elle claudiquait le long du chemin bordé de fougères. Mais nous ne pouvons pas y aller pour le moment, à cause de ce maudit blaireau.

— Il y est toujours, alors ? » s’enquit Nuage de Feuille.

Les deux chattes étaient parties ramasser des plantes médicinales. Le soleil brillait dans un ciel sans nuages ; la pluie avait revigoré la flore de la forêt. Nuage de Feuille savourait cette fraîcheur délicieuse sous ses pattes tandis qu’elle suivait son mentor sur l’étroit sentier.

« Selon la patrouille de l’aube, oui, répondit Museau Cendré. Essaye de repérer du… Ah ! »

Elle plongea brusquement dans les fourrés, où poussait une plante qui dégageait une odeur capiteuse ; les fleurs étaient tombées mais l’apprentie reconnut les larges feuilles déployées et, en s’approchant, sentit la fragrance sucrée du cerfeuil.

« Rappelle-moi ses propriétés », la pressa Museau Cendré avant de grignoter l’une des tiges à la racine.

Nuage de Feuille plissa les yeux puis récita :

« Le jus des feuilles désinfecte les plaies. Et en cas de mal de ventre, on peut mâcher les racines.

— Très bien. Maintenant tu peux déterrer quelques plants… mais pas trop, sinon il n’y en aura plus pour les saisons prochaines. »

Elle reprit sa tâche tandis que son apprentie obéissait, grattant la terre autour des plantes. Le parfum du cerfeuil lui tournait un peu la tête. Pourtant, une autre odeur lui parvint, qui lui rappelait un peu l’âcreté du Chemin du Tonnerre.

Elle leva les yeux et aperçut un mince filet de fumée qui s’élevait d’une touffe de fougères mortes en contrebas.

« Museau Cendré, regarde ! »

La guérisseuse se tourna et se figea, les poils de sa nuque dressés, les yeux animés d’une lueur étrange.

« Par le Clan des Étoiles, non ! » émit-elle, dans un hoquet.

Clopin-clopant, elle descendit vers les fougères en feu.

Nuage de Feuille l’imita et ne tarda pas à la dépasser. En s’approchant du foyer, elle fut aveuglée par une lumière vive. Malgré l’éblouissement, elle remarqua quelque chose de brillant et de transparent planté dans le sol, un objet pointu jeté là par un Bipède. Le soleil s’y reflétait et les fougères derrière l’objet noircissaient à vue d’œil, dégageant des volutes de fumée qui serpentaient vers le ciel.

« Au feu ! miaula Museau Cendré, qui venait de rattraper son apprentie. Vite ! »

Soudain, le buisson de fougères s’embrasa. La chaleur força Nuage de Feuille à reculer d’un bond. Elle allait fuir mais vit son mentor immobile, les yeux rivés sur les flammes orange et rouge qui dévoraient les tiges sèches.

La panique l’empêchait-elle de bouger ? se demanda l’apprentie. Tempête de Sable lui avait un jour parlé du terrible incendie qui avait ravagé leur camp. Museau Cendré avait survécu, mais de nombreux chats n’avaient pas eu cette chance. La guérisseuse devait craindre le feu plus que tout, car sa jambe blessée risquait de la freiner dans sa fuite.

Pourtant, loin d’être terrorisé, son mentor semblait ailleurs. Son regard était perdu dans le vague. La jeune chatte comprit en frissonnant des oreilles jusqu’au bout de la queue que Museau Cendré recevait un message du Clan des Étoiles.

Aussi vite qu’il s’était déclenché, le feu commença à mourir de lui-même. Les flammes disparurent, ne laissant que des braises qui s’éteignirent elles aussi. Les fougères n’étaient plus qu’un tas de cendres. La guérisseuse recula d’un pas. Elle vacilla. L’apprentie se précipita pour la soutenir et l’aida à s’asseoir.

« Tu as vu ça ? murmura Museau Cendré.

— Vu quoi ?

— Dans les flammes… un tigre bondissant. Je l’ai distingué clairement, les pattes tendues, des rayures noires comme la nuit sur son corps… » La voix de la guérisseuse était rauque. « Un signe du Clan des Étoiles, le feu et le tigre ensemble. Il doit y avoir une signification, mais laquelle ?

— Je n’en sais rien », confessa Nuage de Feuille, apeurée.

Museau Cendré se leva toute tremblante, rejetant le soutien de son apprentie.

« Nous devons retourner au camp sur-le-champ. Étoile de Feu doit être immédiatement informé. »

 

Le chef du Clan du Tonnerre était seul dans son antre au pied du Promontoire lorsque Museau Cendré et son apprentie vinrent le trouver. La guérisseuse s’arrêta devant le rideau de lichen qui dissimulait l’entrée et lança :

« Étoile de Feu ? Il faut que je te parle.

— Entre. »

Nuage de Feuille suivit son mentor à l’intérieur et découvrit son père roulé en boule sur sa litière de mousse. Il se leva et s’étira, le dos rond et les muscles roulant sous sa fourrure flamboyante.

« Qu’est-ce que je peux faire pour toi ? »

Elle le rejoignit au fond du gîte tandis que l’apprentie restait près de l’entrée, la queue enroulée autour des pattes. Elle combattait l’impression qu’un grand danger les menaçait. Elle n’avait jamais vu Museau Cendré recevoir un message des guerriers de jadis, et l’expression apeurée de son mentor sur le chemin du retour l’avait perturbée.

« Le Clan des Étoiles m’a envoyé un signe, expliqua la guérisseuse, décrivant comment l’étrange objet planté dans le sol avait réfléchi les rayons du soleil et embrasé les fougères. Dans les flammes, j’ai vu un tigre bondir. Feu et tigre ensemble, dévorant les fougères. Lâchée sur la forêt, une telle puissance pourrait la détruire. »

Le regard d’Étoile de Feu fixait Museau Cendré si intensément que Nuage de Feuille s’attendait presque à ce que la fourrure grise de son mentor prenne feu comme les fougères sous le soleil.

« Qu’est-ce que cela veut dire, à ton avis ?

— J’y ai réfléchi… Je ne suis sûre de rien mais, dans l’ancienne prophétie, “le feu sauvera la forêt”, le feu te symbolisait.

— Tu penses qu’il me désigne aussi dans ta vision ? C’est possible… Mais que symbolise le tigre ? Étoile du Tigre est mort. »

L’apprentie sentit son ventre se nouer en entendant son père prononcer si calmement le nom du chat sanguinaire qui avait fait tant de mal à la forêt.

« Il est mort, mais pas son fils », fit remarquer la chatte grise.

Elle regarda son apprentie assise à l’ombre, comme si elle hésitait à en dire plus devant elle. Nuage de Feuille ne bougea pas d’un poil, déterminée à écouter la suite.

« Griffe de Ronce ? s’exclama Étoile de Feu. Tu veux dire qu’il détruira la forêt ? Voyons, Museau Cendré. Il est l’un de nos guerriers les plus loyaux. Rappelle-toi comme il s’est battu contre le Clan du Sang. »

Nuage de Feuille aurait voulu prendre la défense du jeune guerrier, mais elle n’avait pas son mot à dire. Elle ne le connaissait pas intimement, pourtant son instinct lui disait : Non ! Jamais il ne ferait de mal à son Clan, ni à la forêt !

« Étoile de Feu, sers-toi de ta tête, rétorqua Museau Cendré, l’air irrité. Je n’ai jamais dit qu’il détruirait la forêt. Mais si le tigre ne le désigne pas, alors qui d’autre ? De plus… si le tigre est en fait le fils d’Étoile du Tigre, le feu pourrait symboliser ta fille. »

Nuage de Feuille se crispa comme si un blaireau venait de planter ses crocs dans sa nuque.

« Oh, je ne parle pas de toi », la rassura la guérisseuse en se tournant vers elle. Une lueur amusée dansait dans ses yeux bleus. « Je te protégerai, ne t’en fais pas. » Elle reporta son regard sur Étoile de Feu. « Je pensais plutôt à Nuage d’Écureuil. Sa robe est couleur de feu comme la tienne, après tout. »

Le bref soulagement de l’apprentie se mua en peur incrédule. Sa propre sœur, la chatte la plus chère à son cœur, allait-elle commettre un acte tellement horrible que son nom serait maudit par tous les Clans comme celui d’Étoile du Tigre ? Les reines se serviraient-elles bientôt du nom de sa sœur pour menacer leurs petits désobéissants ?

« Ma propre fille… c’est une forte tête, à l’évidence, mais elle ne représente aucun danger. » Les yeux troublés du chef trahissaient son inquiétude. Il respectait trop la sagesse de la guérisseuse pour remettre en question son interprétation, même si elle lui laissait dans la bouche un goût amer. « À ton avis, que dois-je faire ?

— À toi d’en décider, Étoile de Feu. Je ne peux que te transmettre le message du Clan des Étoiles. Feu et tigre ensemble, la forêt en danger. Mais je te conseille de ne pas ébruiter cette affaire tout de suite, attendons un autre signe. Cela sèmerait la panique, ce qui ne ferait qu’empirer les choses. » Elle tourna brusquement la tête vers Nuage de Feuille. « Tu n’en parleras à personne, en vertu de ta loyauté envers le Clan.

— Pas même à Nuage d’Écureuil ?

— Surtout pas à elle.

— Je dois en avertir Plume Grise, déclara le chef, et Tempête de Sable. Seul le Clan des Étoiles sait ce qu’elle pensera de tout cela !

— Sage décision.

— Nous ferions aussi bien de séparer Nuage d’Écureuil et Griffe de Ronce », continua Étoile de Feu, comme s’il réfléchissait à voix haute. Il semblait déchiré entre ses devoirs de chef et ses sentiments pour sa fille et le chasseur dont il avait jadis été le mentor. « Elle est apprentie, lui, guerrier. Cela ne devrait pas être trop compliqué. Nous les occuperons chacun de son côté. Le Clan des Étoiles enverra peut-être un autre signe pour nous avertir que le danger est écarté…

— Peut-être », répondit la guérisseuse, mais elle était inquiète. Elle se leva et, du bout de sa queue, fit signe à Nuage de Feuille. « S’il se manifeste, tu seras le premier averti. »

Elle inclina la tête et sortit de la tanière. La jeune chatte fit mine de la suivre puis hésita, avant de se ruer vers son père pour enfouir son museau dans sa fourrure, voulant tout autant le réconforter que se faire consoler. Quelle que soit la signification de cette vision, elle l’effrayait. La langue râpeuse d’Étoile de Feu passa sur son oreille. Leurs regards se croisèrent et elle vit dans ses yeux le reflet de sa propre tristesse, de sa propre peur.

Puis Museau Cendré l’appela, brisant cet instant fusionnel. Nuage de Feuille salua son chef d’un signe de tête et le laissa seul, dans l’attente d’un nouveau message engageant le destin de son Clan.
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Griffe de Ronce prit un étourneau dodu dans la réserve de gibier et s’éloigna de quelques pas avant de commencer à le dévorer. Le soleil était au zénith et, dans la clairière, une multitude de chats profitaient de la chaleur. Griffe de Ronce aperçut Nuage de Feuille qui gagnait la tanière des anciens, un paquet d’herbes dans la gueule. Son air malheureux le surprit ; s’était-elle disputée avec son mentor ? Il en doutait.

Près du bouquet d’orties, Étoile de Feu mangeait en compagnie de Plume Grise et de Tempête de Sable. Tandis que Griffe de Ronce mordait dans la chair de l’oiseau, son chef lui lança un regard dur, comme s’il était en faute. Le jeune guerrier n’avait rien fait de mal, mais sa peau le picota tout de même. Étoile de Feu ne pouvait pas avoir eu vent de ses drôles de rêves, si ?

Il s’attendait à être convoqué, mais lorsqu’il entendit son nom, ce fut Nuage d’Écureuil qui l’appela. Elle prit une souris sur la pile et le rejoignit en quelques bonds.

« Pffiou ! fit-elle en lâchant le rongeur. J’ai cru que je n’arriverais jamais à satisfaire l’appétit des anciens. Longue Plume mange comme un renard affamé ! » Elle prit une bouchée qu’elle avala tout rond. « Alors, quoi de neuf ? Tu as reçu d’autres messages du Clan des Étoiles ?

— Chhh, pas si fort », murmura-t-il, la bouche pleine.

La veille, il avait convenu du prochain rendez-vous avec Nuage Noir et sa sœur mais n’avait toujours pas décidé s’il devait parler du second rêve à l’apprentie. S’il disparaissait avant le premier quartier de lune sans lui dire un mot, il romprait leur marché. Mais que lui dirait-il si elle exigeait de les accompagner ?

« Alors ? Réponds-moi ! » insista-t-elle à voix basse.

Le jeune guerrier mâchait lentement pour gagner du temps. Il était sur le point de révéler une partie de son nouveau rêve à la curieuse lorsqu’il s’aperçut qu’Étoile de Feu les avait rejoints et les toisait de toute sa hauteur. Il se raidit et sortit instinctivement ses griffes, lacérant la gorge de l’oiseau.

« Nuage d’Écureuil, je veux que tu retrouves Cœur d’Épines, ordonna le chef. Il va montrer à Nuage de Musaraigne les meilleurs endroits pour chasser près des Quatre Chênes. »

L’apprentie prit une autre bouchée de souris et se passa la langue sur les moustaches.

« Je suis obligée ? J’y suis déjà allée plusieurs fois avec Pelage de Poussière. »

La queue du meneur battait ses flancs.

« Oui, tu es obligée. Quand ton chef te donne un ordre, tu obtempères. »

La jeune chatte leva les yeux au ciel avant de finir sa souris.

« Tout de suite, Nuage d’Écureuil. » La queue du rouquin s’agita de nouveau. « Cœur d’Épines t’attend. » Il fit un signe de tête au guerrier qui traversait la clairière avec son apprenti.

« Tu pourrais au moins me laisser finir ma souris en paix, rétorqua sa fille. J’ai passé toute la matinée à m’occuper des anciens sans faire une seule pause.

— Et c’est bien normal ! répondit-il d’un ton sec. C’est le travail des apprentis. Je ne veux pas t’entendre te plaindre.

— Mais je ne me plains pas ! » Elle se leva d’un bond, la fourrure en bataille. « J’ai juste dit que je voulais manger en paix ! Pourquoi t’es toujours sur mon dos ? Arrête de faire comme si tu étais mon mentor ! Tu as peur que je te fasse honte, que je ne sois pas à la hauteur de l’exemple parfait que tu nous offres, toi, le héros de la forêt ? »

Sans attendre de réponse, elle tourna les talons et fila rejoindre Cœur d’Épines et Nuage de Musaraigne à l’entrée du camp. Le guerrier eut l’air surpris de la voir arriver, comme s’il ignorait qu’elle devait participer à leur entraînement. Il hocha la tête et les trois félins disparurent dans le tunnel d’ajoncs.

Étoile de Feu couvait sa fille d’un regard sombre. Sans un mot à Griffe de Ronce, il partit rejoindre Plume Grise et Tempête de Sable.

Le jeune matou entendit la guerrière grommeler :

« Tu sais que ce n’est pas la bonne méthode, avec elle. Plus tu lui donnes des ordres, plus elle se braque. »

Étoile de Feu répondit d’une voix si basse que Griffe de Ronce n’entendit rien. Puis les trois guerriers se levèrent pour gagner la tanière du chef.

Qu’est-ce que ça signifie ? se demanda Griffe de Ronce. Étoile de Feu en veut à Nuage d’Écureuil et a trouvé un prétexte pour lui faire quitter le camp. Son sang se figea dans ses veines. Pour l’éloigner de moi, peut-être ?

Si tel était le cas, il ne pouvait y avoir qu’une seule explication : la jeune chatte avait tout raconté à son père. Délibérément, ou par étourderie. Dans tous les cas, Griffe de Ronce savait que ses ennuis ne faisaient que commencer. Au moins, il n’était plus obligé de raconter son rêve à l’apprentie puisqu’elle n’avait pas respecté les termes de leur accord.

Essayant de ne pas songer à ce qu’Étoile de Feu ferait ensuite, il retourna à la réserve de gibier. S’il devait bientôt partir pour un long voyage, il semblait judicieux de s’alimenter pour prendre des forces. Il irait demander à Museau Cendré des herbes contre la faim – celles qu’elle donnait aux guerriers qui se rendaient aux Hautes Pierres – s’il trouvait un bon prétexte.

Il allait croquer un appétissant campagnol lorsqu’une voix retentit dans son dos :

« Hé ! Qu’est-ce qui te prend ? »

C’était Poil de Souris. La chatte le fixait à quelques longueurs de queue.

« Je t’ai vu, poursuivit-elle. Tu as déjà mangé. Tu n’as pas ramené suffisamment de prises aujourd’hui pour te permettre de te resservir.

— Je suis désolé, marmonna-t-il, mort de honte.

— J’espère bien », lâcha-t-elle.

Près d’elle, Flocon de Neige se mit à rire.

« Il veut faire de la concurrence à Plume Grise, railla-t-il. Comme si un estomac sur pattes n’était pas suffisant dans le Clan du Tonnerre. Ne t’en fais pas, Griffe de Ronce. Tu veux venir chasser avec moi et Cœur Blanc ? On va attraper des campagnols à volonté et la réserve sera plus que jamais bien garnie.

— Euh, d’accord, bégaya-t-il.

— Attends-moi, je vais chercher Cœur Blanc. »

Le matou au pelage immaculé fila vers le repaire des guerriers. Poil de Souris jeta un dernier regard vers Griffe de Ronce avant de le suivre.

Tandis qu’il attendait ses amis, il décida de leur proposer d’aller chasser aux Quatre Chênes, où ils croiseraient la patrouille de Cœur d’Épines. Il devait parler à Nuage d’Écureuil pour découvrir ce qu’elle avait révélé à son père. Si Étoile de Feu savait que le Clan des Étoiles avait choisi quatre chats, issus des quatre Clans, tenterait-il de prévenir les autres chefs pour empêcher leur voyage ?

 

Cependant, la patrouille de Griffe de Ronce ne vit ni Nuage d’Écureuil ni les deux autres félins. Lorsqu’il revint au camp avec Flocon de Neige et Cœur Blanc, chargés de proies, la nuit tombait déjà. La plupart des chats se dirigeaient vers leur tanière. Griffe de Ronce fit le guet jusqu’au départ de la patrouille du soir, mais l’apprentie resta introuvable. Il dormit très mal, préoccupé par la prophétie et le comportement de Nuage d’Écureuil.

Le lendemain matin, il sortit du repaire des guerriers dès son réveil, bien décidé à trouver l’apprentie et à obtenir des réponses à ses questions. Mais le Clan des Étoiles lui-même semblait s’être ligué contre lui. Il cracha de frustration lorsque Plume Grise l’appela pour rejoindre la patrouille de l’aube, qui comptait déjà Poil de Châtaigne et Perle de Pluie. Le temps qu’ils reviennent, après avoir parcouru tout le territoire, il était presque midi. Lorsqu’il passa la tête dans la tanière des apprentis, il la trouva déserte. Comme il ne vit pas non plus Pelage de Poussière, il se dit que la rouquine était partie s’entraîner avec son mentor.

Il fit une sieste au moment le plus chaud de la journée, ses soucis apaisés pour un temps par le léger bourdonnement des abeilles et le murmure du vent dans les branches. En se réveillant, il vit Nuage d’Écureuil disparaître dans le tunnel d’ajoncs, une boule de mousse dans la gueule. Il se leva d’un bond pour la rejoindre mais quelqu’un l’appela.

Poil de Fougère se dirigeait vers lui avec son apprentie, Nuage Ailé. Le matou brun doré semblait mal à l’aise.

« Salut, Griffe de Ronce. Je… je me disais que ça te plairait de venir voir les progrès de Nuage Ailé », miaula-t-il.

Le félin le dévisagea, surpris. Les guerriers n’assistaient jamais aux entraînements des apprentis, sauf s’ils étaient eux-mêmes mentors. Jetant un regard vers le tunnel, il répondit :

« Euh, c’est gentil, Poil de Fougère, mais pas aujourd’hui. Une autre fois, peut-être ? »

Il gagna rapidement l’entrée du camp, mais le mentor le suivait de près.

« Tu sais, Étoile de Feu pensait que cela pourrait t’aider, expliqua le vétéran. Pour le jour où tu auras ton propre apprenti. »

Griffe de Ronce se figea sur place.

« Attends un peu, répondit-il. C’est Étoile de Feu qui t’a dit de m’inviter à votre entraînement ? »

Embarrassé, Poil de Fougère détourna les yeux.

« C’est exact.

— Mais on ne fait jamais ça, d’habitude ! protesta Griffe de Ronce. De toute façon, les chatons de Fleur de Bruyère ne commenceront leur apprentissage que dans plusieurs lunes.

— Un ordre reste un ordre, Griffe de Ronce.

— Comment ça, un ordre ? » répéta-t-il, incrédule.

Ce n’était pas le Clan des Étoiles qui lui en voulait, mais son propre chef. Ce qui se comprenait : il faisait des rêves prémonitoires et ne l’en avertissait pas.

Furieux, il suivit le mentor et son apprentie jusqu’à la combe sablonneuse. Il s’assit en retrait, observant Poil de Fougère tester les techniques de combat avec Nuage Ailé. Peu après, Poil de Souris arriva accompagnée de Nuage d’Araignée, et les deux apprentis s’affrontèrent sans sortir leurs griffes. Nuage Ailé s’élança pour mordiller le cou de son adversaire, qui se tourna aussitôt et brandit ses longues pattes noires pour la neutraliser. Ils faisaient tous deux des progrès, remarqua Griffe de Ronce tout en réprimant un bâillement d’ennui.

Je serais tellement plus utile ailleurs, se dit-il. Il ne restait que deux jours avant le rendez-vous aux Quatre Chênes. Il lui faudrait vite parler à Nuage d’Écureuil.

Lorsque Poil de Souris signala la fin de l’entraînement et que les deux apprentis sortirent de la combe, s’ébrouant pour se débarrasser du sable, Griffe de Ronce regagna le camp plus déterminé que jamais. À son grand soulagement, il aperçut aussitôt Nuage d’Écureuil, devant la tanière des apprentis, près de Nuage de Musaraigne.

« Je veux te parler », lui dit-il d’un ton péremptoire après avoir traversé la clairière en quelques bonds.

Il savait que la méthode autoritaire n’était pas la bonne avec Nuage d’Écureuil, et s’attendit donc à se faire rembarrer. Il fut surpris lorsqu’elle répondit à voix basse, après avoir jeté un regard inquiet vers l’apprenti.

« D’accord, mais pas ici. Retrouve-moi derrière la pouponnière. »

Griffe de Ronce acquiesça, avant de s’éloigner pour saluer Pelage de Suie et Pelage de Granit, qui revenaient de la chasse. Il fit halte à l’entrée de la pouponnière, où Fleur de Bruyère observait le jeu de ses petits, et tenta, comme si de rien n’était, de parler avec leur mère de leur taille et de leur force nouvelles. Enfin, il contourna l’abri de feuilles jusqu’à une zone sablonneuse entourée d’orties où les chats allaient faire leurs besoins.

Nuage d’Écureuil l’y attendait déjà.

« Griffe de Ronce, je…

— Tu as parlé à ton père, pas vrai ? la coupa-t-il. Tu avais pourtant promis de ne rien dire. »

L’apprentie se redressa pour lui faire face, les poils de la nuque hérissés.

« C’est faux ! Je n’ai rien dit du tout, ni à lui ni aux autres !

— Alors pourquoi s’acharne-t-il à nous séparer ?

— Tiens, toi aussi, tu l’as remarqué ? » Elle tentait de rester calme, mais sa voix monta dans les aigus lorsqu’elle poursuivit. « Je ne sais pas ce qu’il lui prend ! Je te promets que je ne lui ai rien dit. Mais il me regarde comme si j’avais fait une bêtise ! »

Soudain pris de pitié pour la jeune chatte déboussolée, Griffe de Ronce vint presser son museau contre son flanc, mais elle s’écarta brusquement, grondant presque.

« Je m’en remettrai. Nuage de Feuille agit elle aussi bizarrement, et elle refuse de me parler. »

Le jeune guerrier s’assit, les yeux fixés sur les orties et la haie d’épineux qui protégeaient le camp. Si elle disait la vérité, comment expliquer l’attitude de leur chef ? Il devait avoir une autre raison de leur en vouloir à tous les deux. Mais laquelle ?

« On pourrait peut-être lui en parler, suggéra-t-il. S’il nous disait quel est le problème, on pourrait le régler. »

Nuage d’Écureuil sembla perplexe. Avant qu’elle ait le temps de répondre, il entendit plusieurs chats venir dans leur direction. En se retournant, il se trouva nez à nez avec Étoile de Feu, suivi de Plume Grise.

« Bon. » Le chef du Clan du Tonnerre s’avança jusqu’à se tenir entre Griffe de Ronce et sa fille. « Nuage de Musaraigne m’a dit que je te trouverais là.

— On ne faisait rien de mal ! s’exclama l’apprentie.

— Et que faisiez-vous exactement ? » Étoile de Feu posa un regard dur sur sa fille, puis sur Griffe de Ronce. « Vous perdez votre temps, au lieu de participer aux tâches collectives.

— Mais nous avons travaillé dur toute la journée, Étoile de Feu, répondit Griffe de Ronce, la tête inclinée en signe de respect.

— C’est la vérité, Étoile de Feu. Je peux en témoigner. »

Le chef lui jeta un coup d’œil rapide.

« Ce n’est pas une raison pour qu’ils restent là à bayer aux corneilles. »

Le guerrier ouvrit la bouche pour protester, mais il n’en eut pas le temps.

« Va faire un tour chez les anciens. Pelage de Givre a récupéré des boules de bardane dans sa fourrure. Tu l’aideras à les enlever. »

La fureur monta en Griffe de Ronce. C’était là une tâche d’apprenti ! Mais il voyait aux prunelles froides de son chef qu’il ne servirait à rien de discuter. Il marmonna un « Très bien, Étoile de Feu », et retourna vers la clairière principale.

Il attendit que les orties le dissimulent à la vue des autres chats pour s’arrêter. Étoile de Feu s’adressait à sa fille avec la même voix dure et contrariée.

« Nuage d’Écureuil, tu as sûrement mieux à faire que de traîner avec un guerrier inexpérimenté comme Griffe de Ronce. Dorénavant, tu ne quitteras plus ton mentor. »

Le jeune félin n’entendit pas la réponse de l’apprentie et n’osa pas s’attarder davantage. Une vague de tristesse l’envahit tandis qu’il s’acheminait vers la tanière des anciens. Il avait perdu le respect de son chef, et si Nuage d’Écureuil ne l’avait pas averti de ses rêves et des rendez-vous aux Quatre Chênes, il n’en voyait pas la raison.

Deux nuits plus tard, il devait partir en compagnie des chats des autres Clans. Comment pourrait-il s’éclipser, se demanda-t-il, si Étoile de Feu l’avait sans cesse à l’œil ? Un frisson le parcourut des oreilles jusqu’au bout de la queue lorsqu’il comprit que, pour accomplir la prophétie selon les vœux du Clan des Étoiles, il lui faudrait peut-être trahir son chef.
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Griffe de Ronce ne ferma guère l’œil cette nuit-là. Ses rares rêves étaient hantés par des images de son chef en colère le chassant du Clan. Lorsqu’il sortit du repaire des guerriers au petit matin, la sensation d’épuisement n’avait pas quitté ses pattes. L’idée qu’il allait vivre sa dernière journée sur le territoire du Clan du Tonnerre acheva de l’éreinter.

La lumière grisâtre de l’aube filtrait à travers les arbres jusqu’au camp, qu’un vent glacial balayait. Humant l’air, Griffe de Ronce crut reconnaître les premières odeurs de la saison des feuilles mortes. Une ère de changements approchait, et elle semblait inéluctable.

Il n’essaya même pas de parler à Nuage d’Écureuil de la journée. Étoile de Feu ne leur avait pas ordonné de ne plus se voir, mais c’était tout comme. Il était donc inutile de s’attirer des ennuis. Griffe de Ronce aperçut la jeune apprentie quitter le camp en compagnie de Pelage de Poussière ; elle semblait étrangement docile, la queue basse et les oreilles tombantes.

« Tu as la tête d’un chat qui pensait avoir attrapé un lapin alors que ce n’était qu’une musaraigne. »

En levant les yeux, il vit Poil de Souris marcher dans sa direction.

« Tu veux venir chasser avec moi et Nuage d’Araignée ? » proposa la guerrière.

Pour une fois, Griffe de Ronce ne se sentait guère l’énergie de chasser. Sachant que son périple commencerait le lendemain, les soucis s’amoncelaient dans sa tête comme autant de chats réunis lors d’une Assemblée. Son destin était-il vraiment de conduire trois autres guerriers dans l’inconnu pour affronter des dangers insoupçonnés ?

Poil de Souris attendait toujours sa réponse. Sa proposition était-elle un autre ordre d’Étoile de Feu ? Non, la chatte brune le regardait d’un air amical. Il se dit alors qu’il ferait mieux de chasser que de traîner dans le camp en broyant du noir. S’il rapportait de nombreuses prises, peut-être gagnerait-il l’estime de son chef.

Mais la chasse ne fut guère fructueuse. Nuage d’Araignée se laissait trop facilement distraire, prêt à jouer comme un chaton qui sort du camp pour la première fois. Soudain, alors qu’il traquait une souris, une feuille voleta devant son nez et il leva la patte pour lui donner un coup. La souris en profita pour disparaître sous une racine.

« Franchement ! soupira son mentor. Tu crois que le gibier va te tomber tout cru dans la bouche ?

— Désolé », chuchota l’apprenti, mortifié.

Après ce malheureux épisode, il redoubla de concentration. Lorsque les chasseurs tombèrent sur un écureuil en train de grignoter un gland au milieu d’une clairière, Nuage d’Araignée entama son approche, avançant furtivement chacune de ses longues pattes noires. Il allait bondir lorsque le vent tourna, diffusant son odeur jusqu’à sa proie. L’écureuil se redressa, la queue droite, et se précipita vers les arbres.

« Pas de chance ! » lança Griffe de Ronce.

Au lieu de lui répondre, l’apprenti détala à la suite du rongeur et disparut dans les sous-bois.

« Hé ! l’appela Poil de Souris. Tu n’attraperas jamais un écureuil de cette façon ! » L’apprenti ne revint pas, ce qui fit soupirer son mentor. « Un jour, il apprendra », conclut-elle, et elle s’élança à sa poursuite.

Une fois seul, Griffe de Ronce resta immobile, à l’affût. Il entendit un léger bruissement dans les feuilles au pied de l’arbre le plus proche. Une souris apparut, fouinant à la recherche de graines. Griffe de Ronce se tapit dans la position du chasseur et rampa jusqu’à elle, posant à peine ses coussinets sur le sol. Puis il bondit et tua sa proie d’un seul coup.

Il la recouvrit de terre pour la récupérer plus tard, regrettant presque que Poil de Souris n’ait pas vu son exploit. Au moins, elle aurait pu dire à Étoile de Feu qu’il chassait toujours aussi bien pour son Clan ; son chef avait peut-être une bonne raison de lui en vouloir, mais il ne pouvait ignorer ses talents de chasseur. Il se remit en position. Il se promettait une dernière partie de chasse avant son départ. Ses oreilles frémirent alors : un animal de bonne taille se faufilait entre les buissons, dans la direction opposée à celle prise par Poil de Souris et son apprenti. Griffe de Ronce flaira, mais ne sentit rien d’autre que l’odeur du Clan du Tonnerre. Il fit quelques pas, puis accéléra l’allure lorsque le bruissement s’intensifia, suivi d’un cri de fureur. Il contourna un buisson et s’immobilisa devant une haie d’ajoncs.

Nuage d’Écureuil s’était coincée entre les épaisses branches épineuses. Ses pattes avant ne touchaient plus le sol et sa fourrure s’était prise dans les piquants.

« Tu t’amuses bien ? » lança-t-il, ne pouvant réprimer un rire.

Aussitôt, l’apprentie tourna la tête vers lui, ses yeux verts lançant des éclairs.

« C’est ça, rigole, stupide boule de poils ! Quand t’auras fini, tu daigneras peut-être m’aider à sortir de là ! »

Elle avait retrouvé son caractère, loin de la petite chatte abattue qui avait quitté le camp le matin même. Ce constat remonta le moral du guerrier. Il la rejoignit en agitant la queue.

« Comment t’as fait ton compte ?

— Je poursuivais un campagnol, expliqua-t-elle, furieuse. Plume Cendrée avait une envie de rongeur, alors j’ai décidé de lui en trouver un, puisque mon chef m’a ordonné de nourrir les anciens jusqu’à la fin des temps. Il s’est faufilé là-dedans, et j’ai cru que j’arriverais à le suivre.

— Tu as eu tort, rétorqua-t-il.

— Merci, j’avais remarqué ! Fais quelque chose !

— Arrête de t’agiter, d’abord. »

En s’approchant un peu plus, il repéra les endroits où sa fourrure s’était prise dans les piquants et commença à la libérer, à coups de dents et de griffes. Les épines lui écorchèrent la truffe, et il sentit les larmes lui monter aux yeux, mais il poursuivit sans se plaindre.

« Attends, marmonna-t-elle au bout d’un instant. Je crois que c’est bon. »

Il s’écarta de l’apprentie, qui se pencha, ses pattes avant griffant le sol pour extraire son arrière-train des branches. L’instant suivant, elle était libre. Elle s’ébroua, le regard fixé sur les touffes de poils roux restées sur les épines.

« Merci, Griffe de Ronce.

— Tu n’es pas blessée ? Peut-être que tu devrais aller voir Museau Cendré…

— Nuage d’Écureuil ! »

Le sang de Griffe de Ronce se figea dans ses veines. Il se retourna au ralenti, sachant qu’Étoile de Feu s’avançait vers eux.

Le chef du Clan affichait un regard hostile, passant de l’apprentie au jeune guerrier.

« C’est ainsi que vous obéissez aux ordres ? »

Le comportement injuste d’Étoile de Feu stupéfia Griffe de Ronce. Il ne put d’abord trouver les mots pour lui répondre. Quand il se mit enfin à parler, il perçut une note de culpabilité dans sa voix.

« Je ne désobéis pas aux ordres, Étoile de Feu.

— Ah oui ? Alors je dois me tromper. » Le ton du chef était aussi sec que la terre en pleine canicule. « Tu étais censé chasser, mais tu as dû oublier de partir avec la patrouille.

— Mais non », répondit-il, désespéré.

Étoile de Feu regarda autour d’eux avec condescendance.

« Je ne vois ni Poil de Souris ni Nuage d’Araignée.

— L’apprenti s’est lancé à la poursuite d’un écureuil. Et Poil de Souris l’a suivi.

— Pourquoi es-tu si désagréable avec nous ? demanda alors Nuage d’Écureuil, les yeux rivés sur son père. Griffe de Ronce ne fait rien de mal.

— Griffe de Ronce ne fait pas ce qu’on lui a demandé, feula le chef. Il ne suit pas le code du guerrier comme il le devrait. »

La jeune chatte bondit en avant pour se retrouver nez à nez avec son père et haussa le ton, excédée.

« J’étais coincée dans le buisson ! Il m’a aidée à me dégager ! Ce n’est pas sa faute !

— Tais-toi », ordonna le chef. À cet instant, la ressemblance entre le père et la fille était frappante : leurs yeux verts luisaient, leur fourrure rousse s’était gonflée. « Cela ne te concerne pas.

— Bien sûr que si, rétorqua-t-elle. Tu t’en prends à lui dès qu’il s’avise de me regarder…

— Silence ! » cracha Étoile de Feu.

Griffe de Ronce contemplait la scène avec horreur. Plume Grise pénétra alors dans la clairière, un campagnol dans la gueule.

« Étoile de Feu ? miaula-t-il, laissant tomber sa proie. Que se passe-t-il ? »

Le rouquin fouetta l’air d’un coup de queue et se redressa d’un geste impatient. Griffe de Ronce se força à se calmer.

« Ah, d’accord », murmura le guerrier gris en regardant les deux jeunes félins. Le chat au pelage sombre comprit alors qu’Étoile de Feu avait des raisons de se comporter ainsi, et que son lieutenant était au courant. « Viens, Étoile de Feu, poursuivit-il, rejoignant le chef pour lui donner un coup de tête amical dans le flanc. Ces deux-là ne font rien de mal.

— Ils ne font rien de bon non plus. Je prends mes décisions et mes ordres pour le bien du Clan, leur rappela-t-il. Si vous n’êtes pas capables de le comprendre, vous n’êtes peut-être pas dignes d’être des guerriers.

— Quoi ? » hurla la jeune chatte, outragée.

Son père la fit taire en crachant.

Griffe de Ronce était trop désemparé pour protester. Un événement – que connaissaient Étoile de Feu et Plume Grise – avait retourné Étoile de Feu contre lui. Si Nuage d’Écureuil ne lui avait pas parlé du rêve, il devait s’agir d’autre chose. Mais quoi ? Tant qu’il l’ignorerait, il ne pourrait rien faire.

« Toi, poursuivit le chef en désignant sa fille de la queue, apporte le campagnol de Plume Grise aux anciens et continue à chasser pour eux. Et toi, Griffe de Ronce, retrouve Poil de Souris et, si ce n’est pas au-dessus de tes forces, essaye de rapporter du gibier avant la nuit. Exécution. »

Sans plus attendre, il fit volte-face et disparut dans les buissons.

« Il a beaucoup de soucis, leur expliqua Plume Grise avant de le suivre, comme pour s’excuser. Ne prenez pas ses remarques trop à cœur. Tout va s’arranger, vous verrez.

— Plume Grise ! »

Le cri provenait d’Étoile de Feu. Le lieutenant agita les oreilles, les salua d’un signe de tête et fila vers son chef.

Nuage d’Écureuil les suivit du regard. Maintenant que son père était parti et qu’elle n’avait plus à le défier, elle laissa retomber sa queue et regarda Griffe de Ronce avec détresse.

« Je ne fais jamais rien correctement, à ses yeux. Tu l’as entendu, il pense que je ne suis pas digne d’être une guerrière. Il ne voudra jamais me baptiser. »

Le jeune matou ne savait que répondre. Son ébahissement se transformait peu à peu en une colère froide. Il n’avait rien fait de mal. Il ne voyait vraiment pas pourquoi Étoile de Feu s’acharnait sur lui et Nuage d’Écureuil. Elle pouvait se montrer capricieuse, mais c’était une apprentie loyale qui travaillait dur. N’importe quel chef un tant soit peu observateur savait qu’elle ferait un jour une grande guerrière.

Perdu dans ses pensées, les yeux baissés, il entendit à peine l’apprentie lorsqu’elle l’appela. Il sentit son esprit s’éclaircir, comme un ciel couvert soudain dégagé par le vent. La veille, après la scène derrière la pouponnière, il s’était senti tiraillé entre les exigences de la prophétie et sa loyauté envers son chef. Il savait maintenant que, quoi qu’il fasse, il ne retrouverait jamais l’estime d’Étoile de Feu, car il ne savait pas pourquoi il lui en voulait. Seule solution : partir, guidé par le Clan des Étoiles, et ne revenir que le jour où il pourrait prouver sa loyauté à son chef. Ou bien ne plus jamais revenir.

« Vas-y, miaula-t-il, la gorge sèche, en inclinant la tête vers le rongeur mort. Rapporte-le au camp sinon il va encore te disputer.

— Et toi ? »

Elle, d’habitude si enjouée, semblait nerveuse.

« Je… » Il s’apprêtait à lui mentir, à lui dire qu’il partait à la recherche de Poil de Souris. Mais elle se sentirait trahie en voyant qu’il ne revenait pas. Après tout, ils subissaient ensemble les foudres d’Étoile de Feu. « Je pars.

— Hein ? Tu quittes le Clan du Tonnerre ?

— Pas pour toujours, se hâta-t-il de préciser. Nuage d’Écureuil, je dois te dire une chose… »

Elle s’assit face à lui et son regard vert ne quitta pas son visage tandis qu’il lui parlait de son second rêve, du soleil sombrant dans une immensité d’eau salée, de la grotte aux dents pointues.

« Nuage de Jais affirme que cet endroit existe, expliqua-t-il. Je crois que le Clan des Étoiles me demande d’y aller, et les autres sont d’accord. Nous partons demain à l’aube. »

Les prunelles vertes de la jeune chatte reflétèrent sa peine.

« Tu as tout comploté sans m’en parler ? gémit-elle. Griffe de Ronce, tu m’avais promis !

— Je sais, répondit-il, rongé par la culpabilité. J’allais le faire, mais Étoile de Feu a commencé à nous harceler… Seul le Clan des Étoiles connaît la raison de son attitude.

— Et tu vas vraiment y aller ? Mais tu ne sais même pas à quelle distance se trouve cet endroit.

— Personne ne le sait. Nuage de Jais a rencontré des chats qui en revenaient, alors il doit être possible de s’y rendre. Je ne vais pas retourner au camp ce soir, ajouta-t-il. Je passerai la nuit dans la forêt et je retrouverai les autres aux Quatre Chênes demain matin. S’il te plaît, Nuage d’Écureuil, ne nous trahis pas. Ne révèle à personne où nous sommes partis. »

Quand il eut fini de parler, les yeux de l’apprentie brillaient d’excitation. Griffe de Ronce devina ce qu’elle allait dire.

« Je n’en parlerai à personne, promit-elle. Et pour cause, je viens avec vous.

— Sûrement pas ! Tu ne fais pas partie des élus. Tu n’as même pas encore reçu ton nom de guerrière.

— Nuage Noir non plus. Et je te parie une patrouille de l’aube que Pelage d’Orage viendra aussi. Il ne laisserait jamais sa sœur y aller seule. Alors pourquoi je devrais rester là ? » Elle hésita, avant d’ajouter : « Je n’ai parlé à personne du premier rêve, Griffe de Ronce. À personne. Même pas à Nuage de Feuille. »

Elle disait la vérité, il le savait. Si elle avait laissé échapper la moindre information, tout le camp aurait été au courant, depuis le temps.

« Je ne t’ai jamais dit que tu pourrais venir, lui rappela-t-il. J’ai juste promis de t’avertir, et je l’ai fait.

— Mais tu ne peux pas me laisser là ! Si je ne sais pas ce qui va se passer ensuite, je me poserai tellement de questions que ma fourrure tombera par touffes entières !

— C’est trop dangereux, Nuage d’Écureuil. Tu dois bien le comprendre, non ? La prophétie est un fardeau suffisamment lourd à porter sans que, en plus, je doive veiller sur toi.

— Veiller sur moi ? Je peux me débrouiller toute seule, merci bien ! Et je viens avec vous, que tu le veuilles ou non. Si tu m’en empêches, je vous suivrai de loin. Pense à ce qui est arrivé aujourd’hui. Comme toi, je ne veux pas retourner au camp pour me faire envoyer sur les épineux pour rien, jour après jour ! »

Il la dévisagea, indécis. Il ne voulait pas prendre la responsabilité de mettre en danger une jeune apprentie… mais elle le serait encore plus si elle les suivait seule en territoire inconnu. Et si elle retournait au camp, dès qu’Étoile de Feu se rendrait compte qu’il avait disparu, il la harcèlerait jusqu’à ce qu’elle lui apprenne tout ce qu’elle savait. Alors, il enverrait peut-être une mission de secours. L’espace d’un instant, il comprit ce qu’être chef impliquait : le poids des doutes et des questions sans réponses pesait plus lourd sur sa fourrure que les eaux gonflées d’une rivière en crue.

Il poussa un soupir si long que son souffle lui chatouilla le bout des pattes.

« D’accord, Nuage d’Écureuil. Tu peux venir. »
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« Où allons-nous dormir ? » demanda Nuage d’Écureuil.

Dès que Griffe de Ronce avait accepté de l’emmener avec lui, la peine et la colère de l’apprentie avaient fondu comme neige au soleil. Il lui semblait qu’elle n’avait cessé de parler depuis leur départ de la clairière où Étoile de Feu les avait surpris.

« Tais-toi, souffla-t-il. On doit t’entendre dans toute la forêt. Si quelqu’un nous cherche…

— Ça ne répond pas à ma question ! insista-t-elle en baissant le ton. Où allons-nous dormir ?

— Pas loin des Quatre Chênes. Comme ça, on sera déjà sur place pour retrouver les autres à l’aube. »

Tandis que les deux félins se frayaient un passage à travers les sous-bois, la nuit tomba. Les nuages amoncelés dans le ciel dissimulaient le moindre éclat d’étoile ou de lune. Un vent froid soufflait dans l’herbe et, de nouveau, Griffe de Ronce sentit l’arrivée prochaine de la saison des feuilles mortes.

Sachant qu’on pourrait partir à leur recherche, il avait d’abord pensé s’abriter près des Rochers aux Serpents, que le Clan avait ordre d’éviter. Mais le risque de tomber sur le blaireau, qui chassait la nuit, était trop grand. Il avait donc décidé de se diriger vers le Chemin du Tonnerre, espérant que l’odeur âcre des monstres des Bipèdes masquerait la leur.

« Je connais un chouette arbre à côté du Chemin du Tonnerre, déclara l’apprentie. On peut se faufiler à l’intérieur et s’y cacher.

— Pour que des araignées et autres bestioles nous courent dessus toute la nuit ? Non, merci.

— Pourquoi as-tu toujours réponse à tout ? soupira-t-elle.

— Peut-être parce que, moi, je suis un guerrier ? »

Distraite par un bruissement dans les fourrés, Nuage d’Écureuil ne répondit pas et s’arrêta un instant avant de plonger dans les fougères. Elle revint aussitôt avec une souris dans la gueule.

« Bien joué », la félicita-t-il.

À la vue du rongeur, il se rendit compte qu’il mourait de faim. Peu après, il attrapa lui aussi une proie, et les deux félins firent halte pour avaler leur prise en quelques bouchées, les oreilles dressées, guettant le moindre signe d’une patrouille du Clan du Tonnerre. Mais Griffe de Ronce n’entendait que les bruits habituels de la vie nocturne et les vrombissements tout proches des monstres sur le Chemin du Tonnerre. Comme il l’avait espéré, leur puanteur était si forte qu’elle masquait toutes les autres odeurs ou presque. Néanmoins, l’idée de passer la nuit les narines incommodées le dégoûtait.

Une pluie fine et froide se mit à tomber, qui tourna vite à l’averse. La fourrure de Griffe de Ronce fut bientôt détrempée. Il se sentait transi comme il ne l’avait pas été depuis des lunes.

« Il faut nous abriter », miaula Nuage d’Écureuil en frissonnant. Elle semblait frêle et vulnérable avec sa fourrure plaquée sur son corps. « Et si on cherchait cet arbre ? »

Il allait acquiescer mais, au moment où ils sortaient des sous-bois et se retrouvaient sur un accotement d’herbe, le regard de Griffe de Ronce se posa sur le Chemin du Tonnerre, en contrebas. Un monstre passa en hurlant ; ses yeux lumineux projetaient des rais jaunes dans la nuit. Avant de disparaître au loin, la lumière révéla une forme sombre impressionnante : le plus gros monstre qu’il ait jamais vu se tenait sur le bord du chemin, immobile. Son odeur repoussante envahit la bouche et les narines du guerrier.

« Qu’est-ce que c’est que ça ? fit Nuage d’Écureuil, en s’arrêtant tout près de lui.

— Je n’en sais rien. Je n’ai jamais rien vu de semblable. Reste ici, je vais l’inspecter. »

Il avança prudemment, s’arrêtant à quelques longueurs de queues de renard du monstre. Était-il mort ? se demanda-t-il. Était-ce pour cela que les Bipèdes l’avaient abandonné ? Ou bien restait-il tapi là, prêt à bondir comme lui-même fondrait sur une souris ?

« Hé, on pourrait se cacher dessous », suggéra Nuage d’Écureuil, qui l’avait rejoint d’un pas léger. Évidemment, elle ne lui avait pas obéi. « On serait protégés de la pluie. »

Griffe de Ronce distinguait à peine l’espace entre le ventre du monstre et le sol. Sa fourrure se hérissa à l’idée de ramper sous la bête, mais il ne voulait pas avoir l’air d’un lâche. De plus, c’était une bonne idée : la puanteur empêcherait d’éventuels poursuivants de les retrouver.

« D’accord, miaula-t-il. Mais laisse-moi… » Il n’eut pas le temps de terminer sa phrase : l’apprentie s’aplatissait déjà contre le sol pour se faufiler sous le monstre. « … y aller en premier », finit-il, résigné, avant de la suivre.

 

Le lendemain matin, Griffe de Ronce fut réveillé par la douce lumière de l’aube qui filtrait sous le ventre de la bête. Nuage d’Écureuil était roulée en boule près de lui. L’espace d’un instant, il ne comprit pas pourquoi elle dormait dans sa tanière, et non avec les apprentis. Puis l’odeur horrible et le bourdonnement incessant du Chemin du Tonnerre lui rappelèrent où il se trouvait, et pourquoi. Son voyage allait vraiment commencer ! Mais au lieu de se sentir excité, il fut assailli par le doute. En disparaissant de son Clan sans la permission de son chef, il devenait un exilé, ce qui n’arrangeait rien.

Il s’extirpa de la cachette et huma l’air. L’herbe était encore humide et les buissons au sommet de l’accotement ployaient sous le poids des gouttes. Dans la lumière de l’aube, la brume entre les arbres semblait d’argent. Il n’entendit ni ne vit le moindre chat.

Il se retourna pour appeler l’apprentie :

« Réveille-toi ! Il est temps d’aller aux Quatre Chênes. »

Il s’apprêtait à retourner sous le monstre pour la réveiller lorsqu’elle émergea enfin de la cachette en clignant des yeux.

« Je meurs de faim, gémit-elle.

— On aura le temps de chasser en chemin. Mais on doit partir tout de suite. Les autres vont nous attendre.

— Très bien. »

Elle grimpa jusqu’au sommet du talus et fila vers les Quatre Chênes, longeant le Chemin du Tonnerre. Griffe de Ronce la rattrapa et les deux félins coururent côte à côte. La brume se dissipa, une lumière dorée apparut à l’horizon, là où le soleil se lèverait bientôt. Les oiseaux commençaient à chanter dans les arbres.

Une fois bien réveillée, Nuage d’Écureuil sembla oublier sa faim. Elle se hâtait, sans un regard pour son environnement. Griffe de Ronce hésitait entre gagner les Quatre Chênes au plus vite et ralentir pour mieux guetter d’éventuels dangers. Lorsqu’il entendit les buissons frémir derrière eux, il fit halte, les oreilles dressées et la gueule entrouverte pour mieux flairer leur poursuivant.

« Nuage d’Écureuil ! À couvert ! » souffla-t-il.

Mais elle s’était déjà arrêtée, ses yeux verts tournés dans la direction du bruit. Le guerrier reconnut l’odeur familière du Clan du Tonnerre. Puis les branches d’un buisson s’écartèrent, et Nuage de Feuille en sortit.

Les deux sœurs restèrent figées sur place. Nuage de Feuille s’avança et déposa le paquet qu’elle tenait dans la gueule aux pieds de Nuage d’Écureuil.

« Je vous ai apporté des herbes contre la faim pour le voyage, murmura-t-elle. Vous en aurez besoin. »

Griffe de Ronce braqua son regard sur Nuage d’Écureuil.

« Je croyais que tu n’en avais parlé à personne ! rugit-il, outré. Pourquoi est-elle au courant ? Tu m’as menti !

— C’est pas vrai !

— Non, elle ne t’a pas menti, Griffe de Ronce, répéta la douce voix de Nuage de Feuille. Elle n’a pas eu besoin de m’en parler. Je le savais, c’est tout.

— Tu veux dire que tu es au courant de tout ? Des rêves et du voyage vers là où le soleil sombre dans l’eau ? »

Il lut dans les yeux de l’apprentie guérisseuse sa détresse et son étonnement.

« Non, répondit-elle. Je sais simplement que ma sœur s’en va… Et qu’elle devra affronter un grand danger. »

Griffe de Ronce eut pitié d’elle mais il ne pouvait se laisser attendrir. Il devait savoir à quoi s’en tenir.

« Qui d’autre est au courant ? demanda-t-il sèchement. Tu l’as dit à ton père ?

— Non ! » La colère qui brillait dans ses yeux la faisait soudain ressembler à sa sœur. « Jamais je ne la dénoncerais, pas même pour obéir à Étoile de Feu.

— Elle dit la vérité, Griffe de Ronce », ajouta Nuage d’Écureuil.

Le jeune guerrier hocha lentement la tête.

« Mais je regrette presque de ne pas l’avoir fait, poursuivit Nuage de Feuille, amère. J’aurais peut-être pu t’empêcher de partir. Nuage d’Écureuil, faut-il vraiment que tu t’en ailles ?

— Je le dois ! C’est l’aventure la plus excitante qui me soit jamais arrivée. Tu te rends compte ? C’est un ordre du Clan des Étoiles, alors on ne peut pas considérer que nous enfreignions le code du guerrier. »

Elle rapporta ensuite toute l’histoire à sa sœur. Cette dernière écoutait, transie, pendant que Griffe de Ronce s’impatientait.

« Mais toi, tu n’es pas obligée d’y aller ! Tu ne fais pas partie des élus.

— De toute façon, je ne rentre pas au camp. Pour Étoile de Feu, je ne fais jamais rien comme il faut. Sais-tu qu’il a osé me dire que je n’étais peut-être pas digne d’être une guerrière ? Je vais lui montrer, moi, si j’en suis digne ou pas ! »

Griffe de Ronce jeta un œil vers Nuage de Feuille. Elle savait aussi bien que lui qu’il était inutile de discuter avec la rouquine. Mais il vit autre chose dans les yeux ambrés : une lueur trouble, comme si elle en savait plus qu’elle ne le disait.

« Mais tu pourrais ne jamais revenir », ajouta-t-elle d’une voix mal assurée, qui rappela à Griffe de Ronce qu’avant d’être apprentie guérisseuse, Nuage de Feuille était d’abord une sœur. « Que ferai-je sans toi ?

— Ça va aller », la rassura Nuage d’Écureuil d’un ton doux qui étonna le guerrier. Puis elle pressa son museau contre le flanc de sa sœur. « Il faut vraiment que je parte. Tu le comprends, n’est-ce pas ? »

Nuage de Feuille acquiesça.

« Et tu ne diras à personne où nous sommes allés, promis ?

— Je ne le sais même pas… et vous non plus, d’ailleurs. Mais d’accord, je ne dirai rien. Souviens-toi juste qu’Étoile de Feu t’aime. Ses préoccupations dépassent tout ce que tu peux imaginer. » Elle prit une inspiration hachée avant de poursuivre : « Maintenant, prenez ces herbes et partez. »

Nuage d’Écureuil donna des coups de patte dans le paquet pour constituer deux parts. Tandis qu’ils avalaient tout rond les feuilles amères, Nuage de Feuille les observa, l’air sombre.

« Vous n’avez pas de guérisseurs dans le groupe, mais vous pouvez toujours trouver des herbes utiles sur le chemin. N’oublie pas la feuille de souci pour les blessures. Et la tanaisie contre la toux… Oh, et les baies de genièvre pour apaiser les maux de ventre. Et les feuilles de bourrache guériront la fièvre, si vous en trouvez. »

À croire qu’elle voulait leur transmettre toutes ses connaissances avant leur départ.

« Nous n’oublierons pas », promit Nuage d’Écureuil. Elle avala une dernière bouchée d’herbes et se lécha les babines. « Viens, Griffe de Ronce.

— Au revoir, Nuage de Feuille, miaula-t-il. Que le Clan des Étoiles veille sur toi et le reste du Clan. Si la forêt connaît un danger, il… il se peut que nous ne soyons pas rentrés à temps pour vous aider à le combattre.

— Le Clan des Étoiles en décidera, répondit-elle d’un air triste. Je ferai de mon mieux pour m’y préparer, promis.

— Et ne t’inquiète pas pour ta sœur. Je la protégerai.

— Et moi je veillerai sur lui, lança Nuage d’Écureuil en le défiant du regard, avant de presser sa truffe contre celle de sa sœur. Nous reviendrons, c’est sûr », chuchota-t-elle.

Nuage de Feuille baissa la tête, les yeux embués de larmes. Tandis que Griffe de Ronce se dirigeait une nouvelle fois vers les Quatre Chênes, il vit en se retournant qu’elle les observait toujours, silhouette immobile se découpant sur les fougères. Au moment où il leva la queue en un geste d’adieu, elle fit demi-tour et les sous-bois se refermèrent sur elle.
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Nuage de Feuille attrapa un campagnol sur le chemin du retour et le garda bien serré entre les mâchoires. Elle voulait faire croire qu’elle était partie chasser au petit matin. Dans son esprit se mélangeaient des images du départ de sa sœur et les prophéties qui semblaient entourer Nuage d’Écureuil et Griffe de Ronce comme la brume recouvrant un buisson d’aubépine.

Une fois dans la clairière, elle entendit Poil de Souris tempêter :

« Ce Griffe de Ronce n’est qu’un paresseux ! Le soleil est levé depuis longtemps, et il dort encore. Il faut qu’il rejoigne l’équipe de chasseurs.

— Je vais le réveiller. »

Cœur Blanc, qui était assise près de Poil de Souris devant le bouquet d’orties, se leva pour gagner le repaire des guerriers.

Nuage de Feuille sentit son estomac se nouer. Qu’allait-il se passer lorsque le Clan du Tonnerre découvrirait leur disparition ? Soudain, Pelage de Poussière sortit de la pouponnière et se dirigea vers la tanière des apprentis, où Nuage Ailé et Nuage de Musaraigne prenaient le soleil.

« Bonjour, les salua-t-il. Avez-vous vu Nuage d’Écureuil ? Serait-elle malade ? D’habitude, à cette heure-ci, elle me tanne pour qu’on aille s’entraîner, avant même que j’aie pu avaler un morceau. »

Les deux apprentis échangèrent un regard surpris.

« Nous ne l’avons pas vue, déclara Nuage Ailé. Elle n’a pas dormi avec nous cette nuit.
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foncées.

PERLE DE PLUIE — chat gris foncé aux yeux bleus.

PELAGE DE sSUIE — chat gris clair aux yeux
ambreés.
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(agés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des
guerriers)

NUAGE DE CHATAIGNE — chatte blanc et écaille
aux yeux ambrés.

NUAGE D’ECUREUIL — chatte roux foncé aux yeux
verts.

NUAGE DE FEUILLE — chatte brun pale tigrée aux
yeux ambrés et aux pattes blanches.

NUAGE D’ARAIGNEE — chat noir haut sur pattes
au ventre brun et aux yeux ambrés.

NUAGE DE MUSARAIGNE — petit chat brun foncé
aux yeux ambrés.

NUAGE AILE — chatte blanche aux yeux verts.
(femelles pleines ou en train d’allaiter)

BOUTON-D’OR — chatte roux pale, la plus dgée des
reines.

FLEUR DE BRUYERE — chatte aux yeux verts et a
la fourrure gris perle constellée de taches plus
foncées.

(guerriers et reines agés)

PELAGE DE GIVRE — chatte 3 la belle robe blanche
et aux yeux bleus.

PLUME cENDREE — femelle écaille, autrefois tres
jolie, qui est la doyenne du Clan.

PERCE-NEIGE — chatte créme mouchetée.

LONGUE PLUME — chat créme rayé de brun.

CLAN DE COMBRE

ETOILE DE JAIs — grand male blanc aux larges
pattes noires.

FEUILLE RoussE — femelle roux sombre.
PETIT ORAGE — chat tigré trés menu.

BoIsS DE CHENE — matou brun de petite taille.
APPRENTI: NUAGE DE FUMEE.
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PELAGE D’OR — chatte écaille aux yeux verts.
CEUR DE cEDRE — male gris foncé.

PELAGE FAUVE — chat roux.
APPRENTI: NUAGE PIQUANT.

FLEUR DE PAvVoOT — chatte tachetée brun clair
haute sur pattes.

ANCIEN RHUME DES FoOINs — madle gris et blanc de petite
taille.

CLAN DU VENT

CHEF ETOILE FILANTE — maéle noir et blanc a la queue
trés longue.

LILUTENANT GRIFFE DE PIERRE — male brun foncé au pelage
pommelé.

APPRENTI: NUAGE NoOIR — madle gris foncé,
presque noir, aux yeux bleus.

CUtDISSLUD ECORCE DE cHENE — chat brun a la queue tres
courte.
GUERRIERS MOUSTACHE — male brun tacheté.

PLUME NOIRE — matou gris foncé au poil moucheté.
OREILLE BALAFREE — chat moucheté.
AILE ROUSSE — petite chatte blanche.

ATICIEN BELLE-DE-JOUR — femelle écaille.

CLAN DE LA RIVIERE

CHEF ETOILE DU LEOPARD — chatte au poil doré tacheté
de noir.

LIEUTENANT PATTE DE BRUME — chatte gris-bleu foncé aux
yeux bleus.

GUERISSEUR PATTE DE PIERRE — chat brun clair a poil long.
APPRENTIE : PAPILLON — jolie chatte au pelage
doré et aux yeux ambreés.
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GUERRIERS GRIFFE NOIRE — méle au pelage charbonneux.
GROS VENTRE — madle moucheté trés trapu.

PELAGE D’ORAGE — chat gris sombre aux yeux
ambrés.

JOLIE PLUME — chatte gris perle aux yeux bleus.

PLUME DE FAUCON — chat massif au pelage brun
tacheté.

REITES PELAGE DE MOUSSE — chatte écaille-de-tortue.
FLEUR DE L’AUBE — chatte gris perle.
ATICIENS VENTRE AFFAME — chat brun foncé.

PELAGE D’OMBRE — chatte d’un gris trés sombre.

DIVERS

GERBOISE — maile noir et blanc qui vit prés d’une
ferme, de ’autre coté de la forét.

NUAGE DE JAIS — petit chat noir au poil lustré,
avec une tache blanche sur la poitrine et le bout de
la queue, ancien apprenti du Clan du Tonnerre qui
vit avec Gerboise.

ISIDORE — Vieux matou tigré qui vit dans les bois
pres de la mer.
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